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Deux sous le numéro
—"  LE RÈGLEMENT

VINE CAUSE
DE DISSENSION

Le Dr Hughes, parle hier
à Toronto, et réitère ses

éloges de l’enseignement
de l’anglais dans les éco-

\ les françaises d'Ottawa.
;  —II fautl’unité nationa-

le.
sealerre

UNE INJUSTICE

‘/ Toronto, 11 (P. C.).—Le Dr Ja-
. mes L. Hughes, qui, récemment a
fait rapport de scs enquétes sur
Jes écoles françaises d'Ottawa a la

+ Unity League, de récente forma-

tion, a été hier Ice principal ora-
teur à la Société du Saint Nom,

, Il a été présenté à l'auditaire par
le R. P. Minchan, curé de la parois
se. Le sujet de son discours a été
l'Unité Nationale, Il a dit qu'avant
de s'attaquer à l'édification d’une
nation solide et réellement patrio-
tique, il fallait se débarrasser des
dessentions de races, ‘‘L'harmonie
doit aussi bien régner entre catho-

« liques, et protestants qu’entre ca-
nadiens-franrais ot anglais”, dit-
il.
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11 à dit que Ics canadiens-fran-
cais d'Ottawa n'avaient pas été
justement traités lors de la mise

i en vigueur par le gouvernement du

: fameux règlements NVII. L'’anglais
dans une langue autre que leur lan
était très bien enseigné et étudié
efficacement longtemps avant l’in-

troduction de cette Toi.’ Il est
contre tout principe de la raison
la plus élémentaire de vouloir en-
seigner à des enfants de sept ans
dans une langue autre queleur lan-

( gue maternelle.”
Le Dr Hughes a déclaré quo Je

-wèglement XVII était une cause de
dlissension et l'un des principaux
fnbstacies à l'entente entre les deux
éléments, français et anglais de
l'Ontario.

UN DEPUTE SEDIT
Sy), DECOUTE DE LA

¥' VIEPOLITIQUE
1I, OFFRE DE DONNER SA DE.

MISSION M. GOOD N'EST PAS

UN ENTHOUSIASTE DU MON-
DE PARLEMENTAIRE.

—_—lp .

Brantford, 11.—Le député pro-

gressiste . de Brant, M. w. C.

Good, a déclaré à l'assemblée an-

nuelle des Fermiers-Unis du com-

Bté que des millions sont gaspillés

dans le service civil et que la lis-

(te civile doit être entièrement re-

‘isée. Il a aussi annoncé qu’il se

{ ropose de demander la

tion des paris sur les courses

chevaux.
Sa santé n’est pas très bonne et

il ses électeurs le désirent il don-

sera sa démission. D'autant plus

u'il n’aime pas du tout la vie

roublée de la politiquo à Ottawa.

À De sorte que si un autre était chol-

si à sa place il se sentirait gran-

jement soulagé.
11 ajouta que tous étalent en

Mtaveur de l'élargissement du par-

1 mais que les opinions diffé-
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raient sur les méthodes. 11 Te-

gretterait beaucoup une scission
la popula-ct ne voudrait pas que

ton retournat aux vieux partis.

L'hon. H. C. Nixon, secrétaire

wrovincial dit que les journaux ont

rrandement exagéré la différence

l'opinion entre le premier minis-

re Drury et le secrétaire Morris-

FON.
na

REPRESAILLES
| REPUBLIC. CON-

TRE LES L.-ETAT.
‘EE CAMPAGNE D'INCENDIE

CONTRE LES RESIDENCES

DES MINISTRES, DES DEPU-

TES ET DES SENATEURS DU

DAIL.
rer

Dublin, 11:— Les républicains

nt repris hier soir, leurs tacti-

1es de représailles contre le gou-

srnement du Libre Etat, Des bom-

es ont été lancées dans la rési-

ence du ministre des Postes, J.
. Walsh. La résidence a été for-
Ement endommagée et larrivée

‘portune des pompiers a préve-

M: une conflagration.

k Une bombe a été aussi lancée
k ns l'édifice de la compagnie

rish Produce” dont Mme Wyse
ower est le propriétaire Mme
ower a été dernièrement nommiée

‘nateur par le président Cosgra-
). Une bande armée a aussi visi-
M la résidence du secrétaire du
ginistre des Postes, O'Heggarty.

ps hommes ont répandu de l’huile
Er les meubles et mit lo feu.
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ON NE POURRA
PAS AJOURNER
AVANT LA NOEL

Le sort de la conférence de
Lausanne, serait com-
promis par tout délai
dans les négociations.—
Quel controle va-t-on
donner aux Détroits?
Les délégués turcs mieux
disposés.

RUSSIE MECONTENTE

Lausanne, 11 (P. A.).—Les
membres des diverses délégations
à Lausanne qui n’ont pas de re-
présentants dans les commissions
des affaires navales et militaires,
où se discute actuellement

questinn des Dardanelles, se de-
mandent quel contrôle on entend
donner aux détroits, s'il s'exerce-
ra se la surveillance de la So-
ciété des Nations, ou dépendra
d'un corps international entière-
ment indépendant de ‘a Société.
Comme la Turquie, la Russie et

les Etats-Unis ne font point partie

de la Société des Nalions, il est
assez peu probable que Ia Société
de Genève ait quelque chose à

faire avec le contrôle des détroits.
Lord Curzon a dit qu’on ne savait
pas encore de qui relèverait le
contrôle des détroits. C'est la seu-
le déclaration obtenue sur le sujet.

   

 

Suite à la page 7
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SIR THORNTON
ET LES BEAUTÉS
DE NOTRE PAYS

Il est l’hôte du lieutenant
Cockshutt. Ne dit rien au
au sujet des quartiers
généraux du réseau na-
tional.— Les avantages

du Canada.

INGERENCE
POLITIQUE

(De la Presse Canadienne)
Toronto, 11.— Près de Jeux

‘cents citoyens en vue de Toronto
et de la province ont assisté sa-
medi après-midi au dfner

! en l'honneur de Sir Henry Tuorn-

  

  
‘ten, qui était l'hôte du licutenant

gouverneur Cockshutt. Celui-ci

fut vivement applauli lorsqu'il

présenta Sir Henry comme ‘‘notre

nouveau Canadien’. Le lieutenant

gouverneur déclara qne le nou-

veau président des chemins de fer

nationaux est, à son avis, l’hom-

me capable de faire face à la situ-

ation.
“Au sujet des quartiers géné-

raux du chemin de fer dit Sir Hen-

ry, je sais que la ville de Toronto

a. eu l'honneur de les posséder.

Je puis dire cependant que cha-

que viile du pays semble les ré-

clamer’. II remercia Sir Joseph 
Suite à la page 7
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PRISE DEBEC ENTRE M. TASCHERE
ET M. A. SAUVE DE L'OPPOSITION
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EN IRLANDE

 

 

     
KELVIN O'HIGGINS, neveu âu

gouverneur-général Hcaly, du
libre-état irlandais, qui a 6té
nommé ministre de l'intérieur
(à droite), et Joseph Mc Grath
ministre de l'Industrie, Com-
merce et du Travail (à gau-

choy.
   

M.C.0.LACROIX
ET LES RUMEURS DE

SANOMINATION
L'HON. P. J. PARADIS, CANDI-
DAT DE QUEBEC. M. LACROIX
NE DIT RIEN QUI PUISSE
CONFIRMER LA RUMEUR.

—cen

De la Presse Canadienne
Québec, 11:— M. C. O. Lacroix

a fait hier la déclaration suvante
la Presse Canadienne au sujet de
la rumeur de sa nomination pour
représenter Québec au bureau des
directeurs des chemins de fer na-
tionaux: ‘“‘J’espère que le premier
ministre du Canada sera aussi heu-
reux dans le choix d'un représen-
tant de Québec que dans le choix
de Sir Henry Thornton comme
chef du burean des directeurg du
C. N. R.” M. Lacroix est revenu
hier de New York. Il n’a pas dit
s’il acceptait cette nomination. “Je
sais, dit-il, que l’hon. P. J. Para-
dis est le candidat de la ville re
Québec pour cette nomination. C*-
est un organisateur de première
force et personne mieux que lui ne
peut rendre le C. N. R, populaire.”
rt

IL SAUVE LA
VIE DE SA MERE

Montréal, 11. (P.C.) — Marce-
lino Dipietro, dix-huit ans, à proba-
blement sauvé la vie de sa mère
hier soir, en s'emperant d’un verre
qu’elle était en train de boire et
qui contenaît, d'après Marcelino,
de la teinture d’iode. Mme Dipie-

 

tro fut transportée À l'hôpital. Hier
soir, son état était sérieu
critique.

Son mari a déclaré que sa fem-
me éta,it malade depuis quelque
temps et qu’elle était devenue très
nerveuse,

x mals non

 

La nomination de M. Aimé

Marchand comme juge
en chef de la Cour des
Magistrats, metlés deux
chefs aux prises, vendre-
di— Comment cette no-
mination a été faite. Un
éloge de M. Marchand.

LA DISCUSSION

 

Le nomination de M. Aimé Mar-
chand, avocat, comme juge en chef

de la Cour des Magistrats de dis-

trict, a fait le sujet d’un vif débat,

hier après-midi à l'Assemblée Lé-

gislative.
Les Hons. MM. Taschercau, Ca-

ron, Galipeault et M. Sauvé ont par-

lé à ce sujet et tousse sont accor-

dés à faire l'éloge de M. Marchand.
le chef de l’Opposition a fait des re-

marques concernant la manière

dont la nomination a été faite et
ces remarques ont eu le don de sou-

lever l'indignation du premier mi-

nistre.
M. Taschereau présentait un pro-

jet de loi dans le but de porter à
$7,000 le salaire du juge en cbef
de la cour des Magistrats de Dis-
trict, -salaire qui était de $5,000
l'an dernier. Le premier ministre

a expliqué que l'auguientation ad-
ditionnelle était légitimée par de
nouveaux devoirs imposés au juge
en chef de la cour des Magistrats.
A l'avenir, celul-el pourra rempla-

donné

cer un membre de la Commission

ON N’A PAS RE-
TROUVEL'ARGENT

De la Presse Canadienne
Brantford, Ont:— On n’a retrou-

vé aucune trace des dix-huit cents
dollars et des chèques formant un
total de plusieurs mille dollars qui
manquent depuis trois jours au
comptoir de règlement local.

Ml===>

LES SINISTRES DE
TERREBONNE ET LE
BONHOMME NOEL

ON RECONSTRUIT DES HABITA-
TIONS TEMPORAIRES. DES
DOUCEURS AUX  NECESSI-
TEUX DE TERREBONNE.

(De la Presse Canadienne)
Montréal, 11.-—Grâce à la blen-

veillance de l’Alverna Catholic As-
sociation de Montréal, le Bonhom-
me Noël a rendu visite samedi aux
enfants de Terrebonne, et a distri-
bué des jouets et des bonbons è
ceux qui ont été rendus sans foy-
ers lors de la récente conflagra-
tion qui a détruit une partie de
la ville.

RECONSTRUCTION
Terrebonne, 11.— De petites

maisons de bois temporaires se
-construisent à la“ hâte pour loger
pendant l'hiver le plus possible
des 173 familles dont les maisons
ont été rasées par le feu. La plu-
part des victimes demeurent ac
jmetlement chez des amis.

 

 
TUE PAR SON FILS

Bangor, Maine,
Chubbuck, de Czrroll, a été tué
samedi par son fils, qui le prit
pour un daim. La tragédie est sur-
venue dans le comté de Hancocn.

REAU

11.—Harvey

—

 

ELLE SE TUE
|_…ENTOMBANTI

DE VOITURE
De la Presse Canadienne

Moutréal, 11:— Mime Joseph
Cormier s’est fait tuer hier à Cha-
teauguay cn tombant de voiture.
Mme et MHe Dupont, qui étaient
aussi dans la voiture, s'en sont ti-
rées indemnes.

LE PROCES DU
CAPITAINE GUY A
LIEU AUJOURD'HUI

A LA SUITE DU NAUFRAGE ET
DE LA PERDITION DU “FRAN-
CE” EN AOÛT DERNIER.

—__ ——
De la Presse Associée

Lorient, France, 11:— Le pro-
cès du capitaine Guy, qui comman-
.dait le dreadnought France quand
il frappa un récif dans la baie de
Quiberon, en août dernier, a été
commencé aujourd'hui devant une
cour martiale. La cour décidera si

!le capitaine est coupable de la
perte du vaisseau par négligence
ou manque d’habileté et s’il a pris
tous les moyens possibles pour lui
épargner une perte totale.
On croit que le procès se termi-

 

 

Suite w ia page 5

HOMMAGELA
f

| MEMOIRE DES
REPUELICAINS

ON REND HOMMAGE A L\ ME-
MOIRE DES QUATRE CHEFS
REPUBLICAINS EXECUTES
PAR LE LIBRE-ETAT.

mr rerte

DubHn, 11. — Les membres du
Cumanu Na Mbann, l'association
féminine du Seinn feinisme, ont
fait des funérailles solennelles aux
quatre chefs républicains exécutés
par le Libre-Etat: Rory O'Connor,
Liam Mellowes, Joseph McKelvey
et Richard Barrett. L’inhumation
a eu lieu dans le cimetière Glas-
nevin où reposent Daniel O'Con-
nell, Charles Parnell, Michael Col-
lins et Arthur Griffith.

Les femmes portaient l’uniforme
de leur association et formaient un
cortège très nomberux.

CONSTPTIFTION DF
DEUXVAISSEAUX

Londres, 11. (P.A.) — Le pre
mier sinistre Bonar Law a annon-
cé aux Communes, aujourd'hui. que
le gouverncment avait décidé de
faire cpstrulre deux nouveaux ne
vires dé guerre, conformément à
I'entente de Washington.
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nera aujourd'hui même.
, Le dreadnought France, qui
jaugeait 23,000 tonnes, coula le
matin du 26 août, dans la baie de

 
 
+mesure. militaire en Allemagne.

: pour prévenir une Quiberon. Trois hommes du per-
sounel se noyérent, à aujourd’hui.

A———————— pe er Au

ON AJOURNE A HUITAINE POUR EVITER UNE |
RUPTURE ENTRE FRANCEET ANGLETERRE |

LES DINDONS DE LA HONGRIE
De la Presse Canadienne

St Thomas, Ont, 11:— On est à prendre dans cette

 

_

La conférence des premiers ministres à Londres, ne
semble pas devoir remporter le succès prévu. Poin-
caré adopte une attitude inébranlable au sujet des
réparations allemandes.— Le pessimisme s’empa-
re des esprits— L’occupation du bassin de la Ruhr.
+Les négociations menacent à tout moment de se
rompre. Une entrevue à quatre heures.

!

MESURES DE LA FRANCE CONDAMNEES
La situation politique en France force le président du conseil a

adopter une attitude inflexible a 1’égard de 1'Allemagne. —
On tâche de prévenir la rupture, — Bonar Law ne veut pas

entendre parler de l’occupation de 1’Allemagne. — Remise
de la dette de la France. — Mussolini veut des garanties éco-

nomigues et productrices.
———OB

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE
—L

, Londres, 11. (P. A.)—II est annoncé aujourd’hui que la con-
férence, à Londres, des premiers ministres, est ajournée pour huit
jours. Cette décision a été prise afin d’éviter une rapture entre la
France et 1’Angleterre, au sujet des réparations de guerre alle-
mandes. :

Le plus grand pessimisme règne actuellement quant à l'issue
des négociations. Les délégués français attendent la réponse an-
glaise à la demande précise de M. Poincaré, que les Alliés occu-
pent le bassin de la Ruhr, en garantie de l’accord d’un morato-
rium à l’Allemagne. oo 405

Dans la délégation française, on craint que les négoctations
cessent aujourd'hui, et que M. Poincaré reparte immédiatement
pour Paris, ;Ç

UNE ENTREVUE
On a essayé de fixér pour ce mi-

di une nouvelle entrevue des pre-
miers ministres, au cours de la-
quelle le point de vue anglais au-
rait été soumis, Le cabinet an-
gais, a-t-il été annoncé, condamne
les mesures coercitives que la

France veut employer dans la ré-
gion de la Ruhr.

Le premier ministre anglais, M.
Bonar Law, aurait informé M.
Poincaré que le peuple anglais est
catégoriquement opposé. à toute

 

 

sont cause de l'attitude inébran-
lable qu'il a prise; fl était plutôt
conciliant quand il est arrivé à Pa-
ris.

H paraît que l’élément natio-
naliste, à la Chambre des Députés
a mal vu les rapports venus de
Londres, quo M. Poincaré était
prêt à discuter des garanties con-
sidérées comme fondamentales.
Le président du Conseil français

ets donc revenu à ses idées pre-
mières. Les délégués belges con-
tinuent leurs efforts en vue d'un
compromis acceptable aux diver-
ses parties aux prises.

M. Bonar Law, trés bien dispo-
sé vis-à-vis de la France, ne veut

On croit- qué les négociations
reprendront d’ici une huitaine, a
Londres ou 4 Paris. En attendant,
on cspére qu'on s'entendra sur des
garanties à exiger de l’Allemagne,

 

Suite à la page 7

,
% 

 

 

ville des commandes pour des dindons importés de
Hongrie à trente-huit sous la livre, d’après des nou-
velles reçues hier. On dit que ces oiseaux sont d’excel-
lente qualité. On croit que introduction de ces din-
dons fera baisser.les pr.x des produits locaux.

LES OUVRIERS
SAVENT MIEUX

SEPROTEGER
M. MORRISON DIT QUE LES
CULTIVATEURS DEVRAIENT
FAIRE COMME LES OUVRIERS
POUR SE PF *TEGER CONTRE;
LES EMPIETEMENTS. |

-—————
|

Lindsay, 11:— Les intérêts des
rurauxne sont pas les mêmes que
ceux des urbains et ne le seront
jamais’ a dit M. J. J. Morrison, se-
crétaire des Fermier-Unis d’Onta-
rio à l'assemblée annuelle des
Fermier-Unis du comté de Victo-
ria. ‘L'homme’ de la ville veut ob-
tenir le produit de la ferme à aus-
si'bon marché possible tandis que

le cultivateur yeut obtenir le pro-
duit des villes & meilleur marché
possible. Comment concilier ces
deux tendances?’ ajouta M. Morri-
‘son.

Le secrétaire des Fermiers dit
encore que le gouvernement se
propose de faire venir au pays des

‘mmigrants de l'Europe centrale
our peupler le pays. Ce sont, dit-

il, la majeure partie, des artisans
et des ouvriers que l’on veut pla-
cer sur des fermes. Les ouvriers

canadiens sont syndiqués et s'op-
poseront à ce que ces gens viens
nent augmenter le nombre des

sans travail tandis que nous, les
cultivateurs, nous ne pouvons pas
nous protéger de ce côté là. Les
ouvriers, grâce & leur mouvement-
syndical, ont aujourd'hui de bel-
les maisons et des salaires élevés
tandis que nous, nous sommes sta-
tionnaires.”

 pour l’accord d’un moratorium,

|

== som

qui donneront sat!sfaction aux
deux parties. oo

Il a été indiqué que M. Poinca-
désir deré. malgré son ardent

coopérer avec l'Angleterre, a été
obligé d’adopter l'attitude qu'on
sait a cause de la siluation poli-
tique en France et l’effervescen-
ce des esprits. .

A 4 HEURES
T‘entrevue des ministres, fixée

d’abord pour ce midi, a été remise
à quatre heures de l'après-midi
Entre temps, On s’attend à ce que

de nouveaux efforts soient faits
rupture, et

permettre peut-être que les né-
gociations se cont:nueut, :

M. Poincaré est resté ce matin;
à son hôtel. attendant les résul-
tats de la réunion du cabinet an-
glais.
La situation politique en Fran-

ce est un grand sujet d'anxiété
pour le président du Conseil. Les
développements des derniers jours

L’HON. G. STEWART
EST INDISPOSE
00

L'hon. Charles Stewart. minis-

tre de l’Intérieur, est retenu chez

lui par un rhume qu'il a rontracté
au cours d'un voyage à Chicago.

La conférence qu’il devait avoir a-
vec le commiissaire l.amb de 1'Ar-
mée du Salut au sujet des projets
d'immigration a dû être ajournée

  MINISTRE .

 

 

  

 

 
 

DESMOND FITZGERALD, minis.
tre des affaires étrangères jv.
landais qui est une des figures   
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proéminentes dans le gouverne-
ment libre-étatisre,

REDACTEURDE
JOURNAL SOUS

PEINE DE MORT
etree

LES REPUBLICAINS FONT DES
MENACES A M. FITZGERALD
DU "FREEMAN'S JOURNAL.”

—Pm+

Dublin, 11. — Le “Freeman's
Journal” publie une lettre que les
quartiers-généraux républicains au-
raient envoyés à M. Fitzgerald, le
directeur de ce journal. Les ré-
publicains, par cette lettre, som-
meraient Fitzgerald et les autres
directeurs et rédacteurs de cette
feuille de quitter l'Irlande sous
peine de mort. La lettre die en-
core que M. Fitzgerald a été aver-
ti dernièrement d'avoir à diriger
son journal comme une feuille li-
bre. et de cesser ça campagne per-
nicleure contre l'armée républ/cai-

‘ne. Et s’il refusait de le faire il
était Invité à abandonner la diree-
tion de son journal au gouverne-
ment du Libre-Etat.
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LE PREMIER CONSISIOIRE
DE SA SAINTETE PIE XI A
ETE TENU AUJOURD'HUI

 
 -le Geily.

La création de huit nou-
veaux cardinaux. Allo-
cution du Saint-Pere.—
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REELU

Le premier ministre MASSEY qui
vient d'être réélu chef du gou-
vernement Nouveau-Zélandais,
Tous ses ministres ont été réce
lus, à l'exception de un, dont
le vote a été égal à celui de
son adversaire.

LA TERRE A ETE
SECOUE ENCORE CE
— MATIN AU CHILI

a

RE UNE

 

 

UME SECOUSSE QUI DU
DEMI-HEURE.—ON NE RAP-
PORTE AUCUN DOMMAGE
POUR LE MOMENT.

a

Santiago, Chili, 11 (P, A.).—De
fortes secousse sismiques se sont
fait sentir ici ce matin à 1 heure
12. Biles ont duré environ une de-
mi-heure.

.A TLLAPEL
Santiago, 11.—De violentes se-

cousses sismiques se sont fait

sentir aujourd'hui à IMapel et à
Ovalle, d'après des nouvelles re-

cues ici. [es autorités des che-
Les visites aux nouveaux mins de fer de l'Etat disent que

princes de l’Eglise.
—————

"LA CEREMONIE

(De la Presse .\ssociée)
Rome, 11.— Le pape Dic

tient aujourd'hui son premier con-
sistoire secret en vue de la
tion de nouveaux cardinaux. Le
Souverain Pontife a prononcé u-
ne allocution et préconisé la nomi-
nation de plusieurs archovêques
ct évêques déjà nommés.

La cérémonie eut lieu dans la
salle Ju consistoire en présence de
tous les cardinaux demeurant i
Rome. A leur tête était le cardinal
Vannutelli. Le pape fit un dis-

 

-

cours en latin dans Jequel il fit I'-
éloge de ceux qu'il destinait à la
pourpre.

Les huit cardinaux c‘éés a:ijour
 

(Suite à la page7.)

LES FASCISTES
SURS DU SUCCES

Rome, 11 (P. A.).-—Les résul-
tats des élections municipales con-
tinuent de donner un avantage
marquant aux candidats des fas-
cistes. A Milan, ils ont eu à faire
face à une forte oppsition de la
part des socialistes, mais les fas-
cistes ont tout de meme triomphé
Ils ont recueftili 86,000 votes sur

150,600.

 

it

M. ARTHNR SAUVE
PARLE À LEVIS

De là Presse Canadienne

Québec, 11:— M. Arthur Sauvé

chef de l'opposition à la législatu-

re de Québec, a tenu hier soir une
assemblée politique au manège mi-
litaire de Lévis. Il a fait une atta-
cue générale ‘du gouvernement
Taschereau. L'assemblée était pré-
sidée par M. Noël Belleau, C. R.
Lees autres orateurs furent MM. An-
toine Rivard, Pierre Audet et Emf-

1
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y i (endues plus loin qu’au
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Cred de Vallenar.
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n'est pas trés ennsidérable.

  

les communications: au nord de
rette dernière ville ont été inter-
ronpues ct que Ja station Coquim-

n'a pas répondu aux eppeir.

JLes secousses se sont fait sentir vi-
vement a Los Andes, mais appa-

remment clles ne se sont pas é-
sud da

Valparaiso. On croit que le centre
rorturbhations ert Jo district

où ont eu lieu lrg ré-
cents tremblemetns de terre, \

les

LE CHOMAGE

Londres. 11.—Te manque d’em-
ploi continue à augmenter à Lan-
cashire. Un quart de million de
personnes ses ont ‘nscrites, dont

‘it mille travaillent quelques
heures. Chorley et Preston sont
les seules villes manufactnuriéres

+ coton ol le manque d'emploi

 

 

Toronto, 11. — Une perturba-
tion modérée se concentrait ce ma-
tin à l'ouest du lac Supérieur, tan-

dis que la pression est assez élevée,
et qu'il fait décidément froid, avec
neige, dans les provinces de l'ouest.
La pression est aussi élevée et jl
fait beau cet froid dans l'est cano-
dien.

Pronostics: Vallée de l'Ottawa et
Haut-St-Laurent: Beau aujourd'hui.
Grands vents ct bourrasque du sud-
est ce soir. Demain forts vents de
l'est à l'ouest. Chutes de neige, eu
très froid demain solr.

TEMPERATURE
Maximum hier . . . +18
Minimum durant la nuit . . . . 10
A huit heures ce matin . . . 16
A huit heures ce matin: Prince

Rupert, 18; Victoria, 24; Kam-
loops, ‘10. sous zéro; Calgary, 24
sous zéro: Edmonton, 24 sous zéro;
Prince Albert, 14 sous zéro; White
River, 52; Sru't Ste-Marie, 28; To-
ronto. 25; Kingston, 28; Ottawa,
1G; Montréal, 14: Québec, 8: St-
Jean, N.B., 8: Halifax, 10; St-Jean,
T.N., 14; Détroit, 30; New York,
24,
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LA SEANCE DU CLUB NATIONAL

FERA EPOQUE DANS NOSANNALES
=\\| TOUS LES ATHLETES SONT EN- 

mrmet =

 

| DEMISSIONNAIRE J
 

 

 | AU, Pexcellent spor
| tif de la Gatineau qui démision-!
+ ne de la gérance du St-François.

LES CHAMPIONS
ONTGAGNE

déc.:—Le St-Patrice
champion du monde

“au hoquet, a remporté la C-ugème

victoire de sa randonné> dans

l’Ouest et. trinmphunt ce Eertrie,

‘au score ûe T—b, ce solr. Sesattie

| menait 2-—2 a la premiere nériode

et Toronto avuit un avantigz de

5—4 à 1 C&IX19M2,

Harry Uru sl et Babe Lye de

Toronto ont donné une des plus

beles exhibitions jamals vues Ii,

tandis que Riey brilla d'un vif e-

clat chez les locaux. Riley et Dye

comptèrent chazun trols points,

tandis. que Caemron en ?it Jeux.

} ALIGNEMENTS

 =

Seattle,
| de Toronto,

St-Patrice:—Roach, burs, Came-

ron et Stuart, défense: Nobie, Dye

êt C. Dennemy, avants.

Seattle:—Hoimes. buts: Rowe

et Hickey, défense; Walker,

Toyeton et Riley.

Arbitre, Mickey Ion.
—iret

CARPENTIER
AU RANCART
———

‘ETAT DE NEW-YORK SE PRO-

Ae DE SEVIR SI LES AC-

CUSATIONS DE SIKI SONT

FONDEES.

. em

New-York, y déc.:—Georges

Catpentier et Battling Sikf et

leurs gérants Descamps et Hellers

seront exclus, en permanence, de

cet Etat, a déclaré le président

Mudoon de la Commission de bo-

xe, si les accusations portées par

i sont fondées.

ses Sénégalais a déjà été sus-

pendu dans cet Etat, ala suite de

la déc'sion prise par la Fédération |

de boxe de France qui ne recon-

naît plus le nègre. Il semble donc

que les deux seuls pugilistes eu-

ropéens de valeur, soient destinés

 

  

rait les accusations portées con-

tre eux cette semaine.

UN MAGNAT

| les exploits de l'aréne en 1900 et
‘1910, nous ne croyons pas

{dans l'engagement principal. Deux

TRAINES AU PLUS HAUT
POINT POSSIBLE —ON S'AT-
TEND A DES SENSATIONS.

rsPee

Le signal de la première joute à
la grande soirée sportive du club
de boxe National qui aura lieu à
la salle Ste-Anne, mercredi est at-
tendu avec une patience peu ordi-
naire. Claff Lecompte a réuni sur

un même programme un si grandi
nombre de boxeurs de calibre su-
périeur, que ce sera le clou de la
saison; on a beau vous parler des
fameuses séances d'autrefois et
nous vanter le talent des vieux
boxeurs; on a beau nous rappeler

qu'il

soit possible de trouver dans les
annales sportives mieux que les a-
thiètes à l'affiche après-demain.

Les amateurs locaux sauront
donc gré aux directeurs du club’
National d'avoir organisé une aus:
si belle soirée.

LE FAIT SAILLANT

2
»
.

Evangéliste Corneau et Percy
Dubois, ce dernier un champion
canadien, fourniront les émotions

jeunes, jouissant d’une excellente
réputation et de la faveur du pu-
blie, ils sauront donner une exhf-

tôt. Corneau compte bien obtenis
la décision et s’il travaille aussf
énergiquement qu’if le fit danëÿ
ses joutes précédentes, le vétéran

Dubois n’aura qu’à,se blen tenir.

RUDES ADVHRSAIRES
Quand Méthot de Métropole de

Hull et Gene Dubuc ‘x National
croiseront les gants, les specta-

on se malmènera dans l'arène,
Dubuc et Méthot ont été vraiment
extraordinaires lors de leur ren-

contre, le 10 novembre et il est

entendu que leur prochaine. per-

formance surpassera leur premier

effort. ;

De tels gars rendent de précieux

services au sport ds la »oxe, car

ils ne lambinent pas une seule se-

conde des trois rondes.

Germain de l'Association Ou-

vrière et Oscar Hudon du Laurier,

qui firent un assaut supplémen-

ront mercredi une autre occasion

de régler la question de la supré-

matie. Ajoutez a ces trois numé-

ros une demi-douzaine de joutes

sensationnelles et vous aurez de

quoi vous délasser.

PRIX RAISONNABLE

Le prix d’entrée qui s été fixé

à 50 sous est très raisgnnable, si

l'on considère le talent enscène.

Personne ne fera entendre une

soirée du genre de mercredi avec,

des prières. .
Encore une fois,

appréciant les grands efforts du.

club National, envahiront nom-

breux la salle Ste-Anne pour té-

moigner de leur approbation.
rt
s

ep rm—e—
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R. GALIPEAU
DEMISSIONNE

IL QUITTE LA GERANCE DU ST-
FRANCOIS A LA SUITE BE.
MALENTENDUS. À

les sportifs-

r
h

L
A

À

mr

Le club de hoquet St-François
vient de faire une perte sensible.
M. René Galipeau qui depuis une
couple de saisons contrôlait les
destinées des Gatinols a démis-
sionné de la gérance, ces jours
derniers et quoiqu'il n’ait pas re-
çu eds autorités du club la répon-
se que sa démission était officiel-
lement acceptée. Îl annonce au EST BANNI

LES LIGUES MINEURES NE RE-

CONNAISSENT PLUS LE PRE-

SIDENT DE PORTLAND

rremt.

Louisville, Ky, v déc.:—Le con-

seil de l'association Nationale des

ligues mineures a banni à tout ja-

mais de la balle organisée Wm

H. Klepper, len résident du club

de Portland, Orégon. Cette déci-

cision a été prise parce que Klep-

per fournit de faux rapports sur

l’état financier du club de Laco-

ma, Washington qu'il organisa.

On a annoncé que les Géants

et les White Six joueraient des

parties d’exihibition durant la

campagne d'entraînement.
Le Chicago Américain a acheté

le voltigeur Pennington du club

de Grand Rapids et le lanceur

Phede Labke du club Kalamazoo,

tous deux de laligue Centrale. Le

Détroit américain a envoyé le sub-

stitut Danny Clar au Birmingham

de l'Association du Sud.

WINNIPEG EST BATTU
Eveleth. Minn.

f'Eveleth de la ligue amateur des
Sitats-Unis, a triomphé des Rtoiles
[te Winnipeg, au score de 3-0, au-

“Droit” qu'il n'aura plus rien a
faire avec le club de hoquet.

‘Je -continuerai toutefois à
m’intéresser au’ cercle St-François
ajoute M. Galipeau, car c’est une
oeuvre que j'ai toujours eue à
coeur. Si je quitte la gérance du
club, c’est à cause d’un petit nom-
bre de membres dofrt' les agisse- |
ments ne m'étaient pas du tout a-
gréables.”

C’est Galipefu qui pilotait le
club de hoquet l'hiver dernier et
le club de balle durant l'été: sous
son égide, les deux‘ organisations
ont prospéré et son ‘Qépart cause
un vif regret Ckez un-grand nom-
bre de sportifs à la Pointe,

————s(inciting,

SIKI RELEVERA LE DEFI
Paris, 9 déc.:—Battling Siki a

relevé le défi de Georges Carpen-
tier pour une autre joute, pourvu
que la Fédération le relève de sa
suspension, Il ne demandera pas
un seul sou pour se battre.
Dans les milieux soprtifs cn ne

croit pas que Siki et Carpentier
puissent se rencontrer, tant que   pler. ue

bition qu'on noubliera pas de si-j

teurs se croieront en guerre, tant}

taire, le soir du 10 novembre, au-[

seule protestation, car tous com
prennent qu’on n'orgaaise pas uney-

LA CEDULE DE
LA CITEDE HULL

LES PREMIERES PARTIES AU-
RONT LIEU MARDI, LE 19 DE
CEMBRE,

nese

Comme nous l'avons annoncé
la semaine dernière saison dans la
ligue de la Cité et du District de
Hul} s'ouvrira le 19 décembre, a-
vec un programme de deux parties
au parc Royal. Le St-François dé-
marrera chez le Montcalm vers
les 8 hres et à 9 hres, le Métropo-
le visitera le Notre-Dame. La mi-
saison arrive au 28 janvier et la

clôture de notre compagnie se fe-
ra le 6 mars.

Il est entendu que Iles équipes
finissant en première et deuxième

place détailleront pour le cham-
pionnat et la coupe Bourque. Voi-
ci comment on se disputera les
honneurs cet hiver.

LA CEDULE

19 déc—St-François à Montcalm.
Métropole à Notre-Danie.

24 déc—Métropole à ‘St-Fränçois.
24 soir—Montecalm à St-Joseph.
26 déc.—Notre-Dame. à Métropole.

St-Joseph à Montcalm.
31 déc.—St-Joseph à St-François.
2 janv.—St-François à Notre-Dame

Montcalm à Métropole.
6 jan—St-François à St-Joseph
7 janv.—Notre-Dame à St-François

9 janv—St-Joseph à Métropole.
Montealm à Notre-Dame.

14 jany.—Montcalm à St-François.
14 soir——Métropole à St-Joseph.
16 janv.—St-François à Métropole.

Notre-Dame à Montcalm.
21 janv.—Notre-Dame à St-Jo-

seph.
23 janv.—Métropole aMontcalm.

St-Joseph à Notre-Dame.

DEUXIEME SERIE

28 janv.—Métropole à St-François.
28 soir-—Montcalm à St-Jogeph.
30 janv.—Notre-Dame à Métropole

St-Joseph à Montcalm.
4 févr—St-Joseph à St-François.
6 févri—St-François à Notre-Dame

Montcalm à. Métropole.- ne
11 fév.—Notre-Dame à -St-François-
13 fév.—St-Joseph à Métropole.
Montvaim à Notre-Dame.

18 fév.—Montcalm à St-François.
18 soir—Métropole à St-Joseph.
20 fév.—Bt-François à ‘Métropole.
Notre-Dame à Montcalm.

23 février,— St-François-
Joseph. c

25—Notre-Dame à St-Joseph.
27 fév.—St-François à Montcalm

Métropole à Notre-Dame.
4 mars.—Dates libres.

|6 mars—Métropole à Montcalm.
St-Joseph à Notre-Dames «+,-:,

21 janv.—Notre-Dame à St-Joseph

GODERRE NIE QU'IL

LE GERAMT DU HULL DIT
QUI, N'ACCUSE PAS LES
BROSSEAU D'AVOIR ASSAIL-
IA L'ARBITRE DARRAGH.

, Spm. 5e:

Eugène Goderrs nous à fait une
déclaration, hier soir, au sujet de
Uinetdent des fréres Brosseau qui
ont été suspendus par la Lower
Ottawa. Goderre ne nfe pas qu’il
ait demandé la suspension de MM.
Brosseau et Laroche, mais non pas
sous le prétexte qu’ils avaient as-
sailli I'arbitre Darragh, ‘au cours
d’une joute à Rockland, en février

“| dernier.
Il ne les reconnaît pas coupa-

bles de cet assaut, mais f1 dit
qu’fls avaient fait preuve de ru-
desse contre ses joueurs et qu’en
demandant leur suspension, {Is ne
voulait que protéger ces hommes.

Cette affaire menace évidemment
de devenir fameuse, car elle a sou-
levé dans le temps une grande con-
troverse et il semble que la dis-
cussion soit à la veille de repren-
dre.

LE EUCHRE DE
L’ASS. CANAD.

LES HABITANTS ONT ORGANI-
SE UNE BELLE SOIREE POUR
VENDREDI PROCHAIN.

a

L'Association Athlétique , Cana-
dienne organise un grand euchre
en la salle Ste-Anne, ce vendredi
prochain, le 15 et comme c'est
pour encourager une de nos prin-
cipales associations sportives, il
est entendu que tous les amateurs
de cartes se feront un devoir d’ac-
courir en foule À la salle vendredi.

Les Habitants se sont surpassés
pour cette soirée, ils oht collec-
tionné un grand nombre de ma-
gnifiques prix et les vainqueurs
seront généreusement récompen-

  

sés. L'entrée a été fixé à 25 sous.-|.

LES PATSSONTL'Association qui veut | aligner.
cet hiver une puissante équipe de

‘puis il fer connaître sa décision.

“pulssd’ leurdofifferles cartes requi
| ses. Tout- club. peut

{signer des hommes jusqu'à la fin

28

LES AIT ACCUSES)

soir qu'il était’ absolument

rficiel le record de 9 3-5 pour les 

NOSCLUBSSONT7
TOUSAL'OEUVRE

LE MONTCALM ET LE METRO-
POLE ONTSORTI HIER.—VEN
NE PASSERAIT A NOTRE-DA-
ME, SIOUS RESTE A SÉ-JO-|
SEPH. | |

eeten

Les clubs de la ligue de la Cité
et du District de Hull se prépa-
rent activement à la campagne dn
circuit qui s'ouvrira mardi pro-
chain, le 19. Déjà la plupart ont
fait des exercices au collège No-
tre-Dame et quoiqu'‘ils en soient à

leurs débuta, ils laissent entrevoir
un travail supérieur quand la sai-
son’ conimencera officiellement.

Le Montcalm et le Métropole
ont travaillé hier à Hull; le No-
tre-Dame s'attend à démarrer ven-
dredi; le St-Frangofs sortira ces
jours-ci et le St-Joseph fera ses
débuts cette semaine au Royal ou
d'manche sur sa propre glace, Le
St-Joseph n'est pas aussi pressé
que les autres, car il n'entre en
scène que la veille de Noël,

LE ST-JOSEPH SOURIT

-Le copains de St-Joseph rient
encore de la nouvelle dans nos
colonnes, samedi, à l'effet que M.
Périard du Montcalm avait agra-
fé Sioui et une couple d’autres é-
toiles de Wrightville. Le gérant

a

qu'ils faillirert battre le

5)

 —
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L'UNIVERSITE DE
TAILLEÀLUTTER

LES SAVANTS DEMARRERONT
CONTRE LE MONTAGNARD,
LE 19 DECEMBRE.
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Pour célébrer son ouverture of-
ficielle a la patinoire Rideau,
mardi, le 19 de ce mois, la ligue
de la Cité offre à ses clients un
programme exceptionnel, puisqu'-
elle envoie au centre du tapis le
Montagnard, champion du dis-
trict et l'Université d'Ottawa. Ces
deux clubs sont à neu près les
meilleures organisations locales;

quoique le Collège n'ait pas enco-
re fait connaître son alignement
officiel, on peut être assuré qu'il
enverra au feu une troupe capa-
ble de lui faire honneur.

L'an dernier, tout le monde se
moquait des Savants et l'on sait

Monta-

gnard à deux reprises: c’est la sui:
te de leur animosité de 1921-22.

GRIMPEURS INVINCIBLES?

Ces gens de la Montagne sont-
ils invincibles? Voila une ques-
tion difticile, mais nous admettons
velontiers que rares sant les ban-
des locales aussi puissantes que les
champions, Nombreux sont les cri-
tiques prêts à parier que le Mon-
tagnard donnerait du {il à retor-, Charbonneau des Josephiens nous

annonce offcie:lement que Sioui et
C. A. Tessier, deux fameuses étoi-
les, ont apposé leur signature à
des contrats qu'il leur présentait.
Sioui et Tessier joutssent d'une
grande réputation dans tout le do-
maine du sport et teur présence

chez les Saints est une garantie de
succès,
Charbonneau a aussi agrafé une

armée de puissants athlètes dont

nous publierons la liste Gemain. Il
y a des surprises.

VENNE IRAIT A HULL

Le Notre-Dame nous communi-
que une intéressante nouvelle. Il
appert, en effet, qu’Emmett Ven-
ne. le sensationnel gardien de l’A-
cadémie La Salle, l'andernier, en-
dossera l'uniforme des  Piétistes,
cet hiver.

Si Roméo Gratton réussit à hyp-
notiser ce jeume homme, il aura

aecampli un tour de force peu ba-
nal. Emmett prendra part au pro-
chain exercice des Nostradamus

4.
LES CONTRATS SOUS PEU

La ligue aura une autre as-
semblée, jeudi soir. Le président
demande aux, agnats de remettre
leurs contratsta: soir-1a, atin: qu'il

: enregistrer
à l'Association des Amateursvingt
joueurs et tout club a le droit de

de la saison. - :
It est “bierr. entendu “cependant

que si.un. club euregistre maite-
nant la limite fixée par la consti-
tution, i! lui sera inutile de sou--
mettre d‘autres noms plus tard.
La ligue elle-même ne donnera de
cartes qu’à 17 joueurs dont les
noms auront été inscrits jeudi
soir. EEE co

LE CANADIEN

- EST AFFAIBLE
IL SE: FAIT SIFFLER TROIS E-
TOILES PAR LE STE-BRIGIT-
TE.—LEPINE TRAVAILLE
"FORT.

Jim McCaffery nous a dit hier
vrai

que Je Sie-Brigitte avait obtenu
la signature de trois étofles cana-
diennes-françaises, dont on parle
depuih une couple de semaines. Et
James devrait savoir fa vérité,
puisqu'il est le gérant du Ste-Bri-
gitte. 11 nous dit donc qu’il a sous
contrat, Ernest Girouard, Char-
les-Auguste Fortier et Fuzzy Bre-
not, un trio d’une force qu’on ne
voit pas à tous les jours.

Si nous sommes bien renseignés
le Canadien comptait sur Fortier
et Brenot et même sur Girouard;
c'est donc un rude coup à porter
aux Habitants que leur enlever
ces gars-la.

CE QUI DEVRAIT ETRE
Les Mogols de l'Association A-

mateur devraient adopter un rè-
glement pour protéger les clubs
canadiens-francais. Les bons
joueurs de .nôtre nationalité sont
trop rares. pour que tous les clubs
anglais alent le droit de s’en em-
parer.

L'Association amateur devrait e-
xiger que tous les joueurs cana-

d'en se rapportént aux clubs cana-
diens-français qui auraient alors
un bon choix et le surplus pour-
rait ensuite être distribué aux
autres clubs.

Oscar Lépine, le gérant du Ca-
nadien travaille énergiquement,
mais on craint fort qu’il n’aît
beaucoup de difficultés à réunir
une équipe de champions, à cause
des défections dans ses rangs.

LE RECORD DF COAF-
FEE EST RECONNU

“ Montréal, 9déC-—L'Association
Athlétique amateur du Canada a
décidé de reconnaître comme of-

 

100 verges, record établi cet été
à. Winnipeg. Il recevrala médaille
d’or de Jl’Associat'on, en recon-
nuissahee de :s0ñ exploit.

ENCORE BATTUS

dre à l’Ottawa, si les joutes entre
amateurs et professionnels étaient
permises. Avec Scott dans la case;
Rhéaume, Gorman et McPhail sur
la défense; Huard et Lafleur au
centre; Chouinard, Shields, Pratt,
sur les alles, les gens de Marris |
peuvent envisager l'avenir sans la

moindre crainte.
La rumeur circulait la semaine

dernière que le Collège ne donne-
rait pas son tragsfert à Huard,
mais il est certain que les Savants
ne feront pas la sourde oreille

aux demandes des Habitants.

LE COLLEGE SURPRENDRA

D'autre part, les Universitaires

surprendront la foule. On ne peut

juger de leur réelle valeur aux
premiers exercices; quand l'heure

du premier conflit aura sonné, ga-
re aux Savants. Ils ont rMécidé de

gport de la boxe,

—    

comme

 
dans Plow Steel ; …

 

dre à St Gabriel de Branlon, qui
LES ARBITRES VAINQUEURS A l'a vu naître et où il a passé &8

TIA JUANA * première jeunesse.
,[ - { On nous aprend de Notre Dame

LESPARIS SAMEDI A TIA JUANA l du Lac que M. Rémus Dandeneau
Count Boris ...$10.80 4.80 4.60 “ de cette place et son frère, Hono-

+ Jerry ......... 4.50 3.60 ré, sont actuellement en voyage

+ Chrome ....... 4.80 d'exploration à Kapuskasing. Mes

LEUR POUVOIR D'ANNULER LES | DEUXIEME COURSE , sieurs Dandeneau désirent ache-
PARIS N'EST PAS BLEN ETA-'Silk Sox ...... $15.60 3.40 2.80 . ter des terrains dans cette partie
BLI. —JUSQU'OU S'ETEND 11 111111221100 5,00 2.80 du Nord Ontario, qu'on dit être

LEUR JURIDICTION ‘ Choir Master .. 5.30 avantageuse auxcolons. etal
ROJSIEME CQURSE M. Antoine nas, qu tait

— Chief Oat: 1a 3.60 2.60 absent depuis prés de deux ans,
New-York déc.:—Dans le’ Romulus ....... 2.40 2.20 nous est revenu mieux portant

2.40 que jamais.
—rr Oem

 

tous les autres sports, il y a une- QUATRIEME COURSE

siste à faire appel a la bourse Barriskane ..... $5.00 2.40 2.20 THURSO
des parieurs. O21 abusa solvent. Yermark ...... .2.20 2.20
de ce per nis €n faveur des organi-| John Arbor .... ’ 2.2
vieille coutume d'établie, qui con- CINQUIEME COURSE 6 déc. 1922
sateurs qui empochaient un fort! paisley ....... $2.60 2.20 2.20} Dimanche ,soir, le 10, à 8 heu-
pourcentage après avoir préparé Carlos Enrique 2.60 2.20 res, sera jJonné dans la salle St
des matchs à leur façon. | Dick Turpin ..., 2.60 Jean Baptiste un concert de Radio.

Les arbitres sont souvent inter| SIXIEME COURSE j On est à en faire l'installation,

venus pour annuelr les paris. Jüs-{Capt. Clover ...$12.60 3.60 23.60 i Pour en assurer le bon fonctionne-

qu'où avalent-ils juridiction pour Lou Anna ..... 3.40 2.40 ‘ment et le succès, on a retenu les
agir ainsi? Cath, Marrone 2.20 services d’un expert de Montréal.

C'est un point discuté. Voici .  SEPTIEME. COURSE Comme c’est la dernière merveile
quelques antécédents: La Com-' Rajah ......... $5.60 3.20 2.80 : le de la science des temps moder-
mission athlétique de New-York, F, Fogarty ..... - 4.00 4.00 pes, on a pris des mesures pour
la Commission de buxe prenait un Summer Sigh ...
tel privilège;
déclara nuls
dans la rencontre

c'était la prem:ère fois queKer,

le prétexte fut
les paris

la

découverte d’un arrangement en-
tre les promoteurs

qui fut faite à la dernière heure.

engagés |
Britton-Wal-|

i

|
de ce match!

5.60 donner accés a tout le monde, et
a des prix modiques. La salle est
spacieuse, et la machine est gros-

se permettant à toute l’assistance,
si nombreuse soit-elle, de bien en-
tendre partout. Ce sera donc l’é-
vénement dernier cri je la saison
34 Thurso et la foule sera nombreu-
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5'déc. 1922
Le euchre des Enfants de Ma-

sie, qui a eu lleu dimanche derni-
L'assistance

; Corbette entra dans l'arène et cri- mettre la main sur de bons trou-
piers extra-muraux et s'ils se glis-

sent dans la tête de décrocher le
championnat, ils ne laisseront au-
cune difficulté intervenir dans
leurs plans.

Ils auront certainement Lajeu-
nesse, Ladouceur, Dunne, un ex-co
pain de l’Université de Toronto,
Casselman; peut-étre Léon Ladou-
ceur et Goyette. Ces deux derniers
hommes sont cause d'une dififteul-
té. Le Hull voudrait obtenir Goyet-
te, mais ce dernier appartient au
Collège qui ne semble pas prêt à
le laisser partir. Les Savants, dit-
no, veulent obtenir Léon Ladou-
ceur; or Goderre dn Hull tient fer-
me et ne le passera pas au Collège

à moins que les Ftudiants ne lui
donnent Goyette. La difficulté se-
ra réglée ce soir.

A TIA JUANA,DIMANCHE
20

Chick Barkley, Stevens, $4.80,
2.00, 2.20; Al Porter, Ralls, $6.-
60, 3.00, 2.80; Harry D. Hurn, $3.-

 

60, 3.00, 2.40; Pueblo, Claver, $4.-;
80, 3.60. 2.60; Little Florence.
Fator, $6.80. 3.60, 2.20;  Buck-
horn II, Long -21.60, 6.00. 2.80;
Bilt Blackwell, Molters, $8.40, 4.-
20, 2.00; Torsida, Wilson, $3.20,
2.40, 2.40

erreurs

A LA HAVANE DIMANCHE
Wedgewood, Stutts, $9.60, 5.

30, 2.80; Scurry, Stutts, $5.90,
3.50, 2.60; Koran, Kaiser, $4.60,
3.50, 2.90; Dr Hickman, Pickens,
$5.00, 3.50, 2.60; Sea Prince.
Gantner, $4.00, 2.60; Duke Ruff,
Lancet, $33.20, 7.50. 3.30; Nig.
Fields, $5.60, 3.70, 2.80.

———i wn

LE SENAT IRLANDAIS
Dublin, ~—L personnel du sé-

nat est maintenant au complet.
Quatre femmes en feront partie, la
comtesse Desart et Mme Power,
nommés par le président du Dall.
et Mmes Green et Costello, élues
par la chambre basse.. JI y a ur
élément démocratique considéra-
ble dans le choix fait par le Dail.

MERE D'ONTARIO QUI
SOIGNE SA FILLE

Mères — surveillez la santé de vos
filles, Elles ont besoin de votre soin
et vos conseils dès l’âge de douze
ans jusqu’à l’état de femme. Beau-
coup de femmes ont souffert des an-
nées, par suite de manque d'atten-
tion durant celte période.
Le Composé Végétal de Lydia F.

Pinkham est un remède excellent
pour les filles et femmes. Depuis
près de 50 ans, il soulage les mères
et les filles, il vous soulagera ainsi
que votre fiile.

Hamilton, Ontario—“Depuis l’âge
de treize ans jusqu’à quinze, ma fil-

le souffrait tous
les mois, pouvant à
peine se remuer, et
loreque ces dou-
leurs survenaient
pendant la classe,

3H on devait la trans-
Hitt porter a la maison.

Outre les douleurs
et l’irrégularité, el-
le avait des maux
de tête, étourdisse=

3}ments, et évanouis-
ouleurs dans les

reins. Je vis votre réclame dans le
“Hamilton Spectator” et luf achetai
le Composé Végétal de Lydia E.
Pinkham. Maintenant, elle n’a plus
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la Fédération n’aurait pas terminé hoquet, a besoin de l'appui de

7 ‘équipe 9°" enquête dans le D'andais ré- tous, car l’administration d'un — aucune douleur, et nous récomman-
0.— L'équipe! cent, club est chose fort dispendieuse.| Edmonton, . 10—Edmonton a‘ dons votre remède, toutes deux. El-

te

sire

Il est donc certain que toute ‘a

|

battu le St-Patrice au score de | le est employée dans une confiserie
La moyenne de vie chez les fer- Basse-Ville portera ses pas à la |11—7, dans une partie d'exhibi-| ©t semble très forte. Je vous permets

> : miers est de soixante-buit ans, [salle Ste-Anne, le soir du 15. Laltion ici, samedi soir. Edmonton | de publiercette lettre comme té-
ourd hul, Winnipeg fut battu, 6-1.|chez les forgerons elle est de cin- partie de cartes commencera vers menait 5—0, à la première pério- Moignage.”—Mme I. P. Clause, 76

quante-sept ans. -  Jles 8.15 hres. de et 8—53 à la deuxième. rus Walnut So, Hamilton, Ontario, .
~~. = mess = Sen LS rem tamncdand +  - . -A

!
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à étant l'argent de la bataille après

les perdants qu a ler, a été un succès.

Naturellement, a été très nombreuse et le résnl- ; se. Qu'on se rendre de bonne heu-
vaien arié su ritton prirent . i ; in ÿ .
avantage des Buat ! de 1a: tat financier plus que satisfaisant, re on Lon yeutavalrsaplace. au
commission pour ne pas aébour- | ¢o euchre 2rapportéla sommede moulin à farine de la Cie Cuth-
ser; mais il faut dtre que la plu-; DUT. =  bertson. Le but est de faire venir

| ments aux dévouées enfants de et de tenir le

part payerent. Marie de la paroisse, qui l'ont
organisé.
Après la partie de cartes a été

exécuté un joli programme de pi-j
èces et de chansons. Récitation
par la jeune Lorenza Lalande!

‘La vieille agacée” par- Mlle Far-

bla Sharkey de “foul'’, ce qui in-| rell et Mlle Simone Carrière ‘Les!

digna l'arbitre et les spectateurs |deux irréconcillables’’ par Milles;
Cetle action eut pour résultat! B. Séguin et M. Farrell, institu-

de couler Corbett qui pourtant ‘trices. Chansons par M. le Curé,
s'était contenté de donner à son

‘

M. Alford St Jean et Léo Geniron.

adversaire une lecon de boxe sans Accompagnait au piano: Mlle
le maltraiter. A. Landry. |

Le méme cas se présenta dans

I'affaire Corbett-Sharkey ou l'ar-

bitre déclara les paris hors peu,
parce que. au cours de la neuviè-
me ronde McVey, Ie second de

Liste des gagnants: -$5. en or
donné par M. le maire  Longtin,
comme prix d'entrée. gagné par
Mlle Marguerite Farrell. institu-!
trice. ler prix des dames: centre i
de table donné par Mlle Noëlla |

Farrell, gagné par Mlle Bertha ,

Boileau, de Rockland. !

2ième prix des dames: Une belle
paire de gants, donnée par M.
Dan Morris. gagné par Mme Vve,

II n’y a aucune

=

règle dans

!

René Giroux, de Sarsfield.
l’un et l’autre code qui permet à [ler prix des hommes: chapelet |

l'arbitre d’annuelr un pari. On! monté en or, donné par M. James
donne raison à la commission de-| Brière, gagné par M. René Char-
boxe de New-York à cause de son bonneau.
motif, puisque les abus constatés Zième prix des hommes: Un beau |
contribuaient à la désorganisation |foulard donné par M. Hector La-;
de cette coutume de parier sur la |violette, gagné par M. Aurèle Sava|
valeur de l'un et l’autre combat- ge de Clarence Creek. f

tant. ‘Prix de ‘consolation attribués à
Mlie Béatrice Richer et à M. Jo-;

seph Lalonde.
A quand -le prochain’ euchre?
Diman'che ‘dernier, on trauspor-)

ta ‘à l’hôpital'd'Ottiwa Mme Adé- :
lard Touchette, Jr. elle devra su-:

La question de l'autorité des ar-
bitres en cette matière, n’est pas
spécifiée dans le code du législa-
teur Queensberry, et pour cette

question il fallait s’en rapporter

aux règlements de Londres, Le
code anglais dit. à l’article 19—
‘Tout pari devra être payé comme

que le combat est terminé”.

 

Nous avons déjà dit qu’il est
question de confier à Corbett,
l’ex-champion. le soin de reformer
le code de règlements de la bo-
xe. Nul doute qu'il saura s'en ac-
quitter à la satisfaction de tous.
et de chacun.

VAINQUEURS
A LA HAVANE

bir tne‘opétatfon.: Nous lui gou-
haitons prompt rétablissement.
En visite à Hammand cette sè-

maine: MHes Balvina et Hélène
Farrell de Pendleton. Mme Roméo;
Chénier de Bourget, M. Brasseur!
de Fournier.

Les élections municipales

  

ap- |

SAMEDI prochent il me semble que l'an de- ;
Winnipeg .... $3.40 3.20 2.40 [vrait encore cette année, essayer |
Rockabye ...… 13.30 6.30 de faire entrer un des nôtres Au
Miss Mazie ... 4.50 Conseil, Il faut pour cela que tous

se donnent la main et présentent ,
un homme compétent et qui con-
naisse un peu le rouage munici-
pal. Notre ambition est légitime I
et personne ne s'objectera à ce

DEUXIEME COURSE
Orchid King $12.50 6.10 3.70

09°¢ 08°F ‘Jung aujyoel
Parole 3.70..... . 0

TROISIEME COURSE
San Pablo ... $46.10 14.10 8.40 que nous partagions le lourd far-
Discussion 3.30 3.30 deau qui est tombé, l’an dernier ;
Superior ..... 6.40 pour ainsi dire, sur la même pa- |

QUATRIEME COURSE 0 roisse. . |
Fly Cast ....... $6.60 4.60 3.20} cineie
Foul Weather 9.10 6.80 VERNER, ONT. |
Mad Nell ....... 4.60 -— j

CINQUIEVE COURSE 5 décembre 1922 :
B. of Eliz'town $11.20 4.90 3.30 Le 27 novembre dernier, l'égli- ;

Chief Sponsor 3.80 2.40: se St Jean Baptiste de Verner re-,
L, Blk Sheep ... 3.00 | vêtait ses ornements de fête pour;

SIXIEME COURSE :la célébration du mariage de Mile|

 
Ciceronian ...$15.50 3.50 3.90 | Léona Pilon a M. Paul Coulombe,!
Allivan ..... 23.60 14.20, ge chutes L'Estürgeon. . Après la

Horeb ....... 4.70 | bénédiction nuptiale, les nouveaux |
——— | époux se rendirent, chez.M. Ferdi-|

 

nand Pilon. père de la mariée, oùDESTRUCTION IUNE VILLE
on servit un souper succulent àAstoria, Ore. — Le quartier|

commercial d'Astoria, la plus an-, tous les convives. nN
cieune ville de 1'Oregon. est en M. Octave Jalbert, qui souffrait!

ruines. Deux personnes sont mor- depuis quélque temps ‘de certains|
tes et des centaines d’autres sont! malaises nerveux est parti cesi
sans foyer. à la suite d’un incendie! jours derniers pour Montréal afin |
qui a fait hier des dommages es-! de trouver guérison à sa maladie,
timés à quinze millions. si possible. M. Jalbert doit se ren-|

du blé
{moulin en opération jour et nuit,
à l’année. En même temps la Com-
pagnie a l'intention de
stock les sons,
pour volailles ou
nimaux.

nant toutes fermées;
| que la paie bi-mensuelle va ces-
|ser pour les cultivateurs,

de l'Ouest,

‘“grus”,

Nos fromageries sont
c’est

dérange beaucoup, car tout

tenir en

poudres

pour autres a-

ce qui

le

; monde sc plaint qu’il n'y a pas d°-
argent.

mainte-
dire

Isidore Chénier et Rolande Gi-
roux font part a leurs parents e:

Claudia Jacqueline. Parrain

teurs des sport

arriver la neige et Je froid,

| amis de la naissance d’une filie,
| baptisée sous les noms de Marie,

et
marraine, Jean Baptiste Chénier

‘et son épouse, oncie et tante de I
enfant.

Patins. trafneaux, toboggans
: hockey tout est prét, et les ama-

d'hiver ont vu
non

seulement sans plainte, mais avec

joie.
—— 

GRACEFIELD 5%

 

5 déc. 1922
Honneur au mérite— Mlie Fro-

de recevoir.

l'Inszecteur Letartre,

; |rida Clément, de Gracefieli, vient
par l'entremise de M,

une prime
du gouvernement pour succès dans
l'enseignement.
à cette jeune institutrice.

Nos félicitations

Mlle Jeanne Demers, de Cochra- J

A. Desjardins.

{ ne. est en visite depuis quelques
; semaines, chez son oncle, M le. Dr

Mme J. B. Martineau à passé

Alex. St Jacques,

maine derniere.

9

Boutons sur la Figure
et les Epaules

Pendant plusieurs mois. S’enve-
nimaient et démangeaient.

Cuticura le guérit.

‘’Je souffris de boutons sur la fi-
gure et les épaules pendant plu-
sieurs mois. lls s’envenimaient et
démangeaient et mon front était
défiguré J'essayai différents remè-
des qui ne me firent aucun bien Je
me procurai un échantillon gratuit
de Savon et d'Onguent Cuticura,
lesquels parurent me faire du bien.
J'en achetai encore et après avoir
employé deux barres de Savon Cuti-
cura et une boite d'Onguent Cuti-

cura. j'étais complètement guéri.”

(Signé) C V Randall. Granda, Co-
lorado. février le 11. 1921.

Faites disparaître les impuretés
de la peau par l'emploi quotidien du
Savon Cuticura et des applications
au besoin d'Onguent Cuticura pour
assouplir. calmer et guérir Ils sont
idéals pour la toilette comme aussi
le Talc Cuticura pour saupoudrer et

parfumer la peau. ;
Echantilon chacun gratis par la malle.

Adressez: Lymans Limited, 344 rue Bt-
Paul Ouest, Montréal. En vente partout.
Savon 25c. Onguent 25c et 50c. Talc 25c.

ziLe savon Cuticurn rase anns pot.
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quelques jours chez son frère, M.

de Hull, la se-
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10ème Année No 283
——

L'ostracisme de la langue francaise,
Correspondance échangée entre le Révérend Frère F......, de St-

Hyacinthe, et M. Chalifour, géographe en chef. — Culpabi-
lité avouée, mais aucune contrition, — Notre langue continue-
ra d’être exclue.

  

 erat)

Nous citions il ya quelque temps une lettre de M. Chalifour,
géographe en chef, à un éducateur de la province de Québec, où
il ‘était dit: ‘‘Il est bien beau de parler le français, surtout dans
la province de Québec, mais c’est surtout du devoir de ces mêmes
Français de la proviuce de protéger les droits de la langue; les
employés du gouvernement ne peuvent se charger de cette tâche.’
C’était la réponse que donnait ce fonctionnaire à un ‘‘Français
de la province de Québec” qui réclamait un document bilingue.
Nos lecteurs ont eu déjà l’occasion de juger lequel des deux
n’avait pas rempli son devoir.

Une autre correspondance que nous avons sous la main et
que nous allons publier ci-dessous indiquera de nouveau comment
il est difficile aux Canadiens français ‘‘de protéger les droits de
la langue’’ et dans quel sens certains fonctionnaires compren-
nent que “les employés du gouvernement peuvent se charger de
cette tâche’.

x x x
Au inois de juin dernier, le Révérend Frere F...... , de St-

Hyacinthe, demandait au ministère de l'Intérieur un Atlas du
Canada. Il recevait !’Atlas et l’avis suivant:

DEPARTMENT OF THE INTERIOR
Chief Geographer

Ottawa, Jun. 23 1922.

Sir,

forwardto you a copy of the Atlas of Canada.
I have the honour to be,

Sir,
Your obedient servant,

J. E. CHALIFOUR,
IT Chief Geographer.

(Please sign and return the attached receipt to the Chief Geo-
grapher.)

Received from the Department of the’ Interior, the undermentioned
publication:—

Atlas of Canada,No . .
Date . . . . . .
Address . . .
Signature .

I am instructed by the Honourable the Minister of Interior, tol]

.

.
.

©
0

Ce documentimprimé étant comp'?'”ment rédigé en anglais,
le Frère F...... écrivit ce qui suit:

Monsieur J. E. Chalifour,
Géographe en chef,

Ministère de l'Intérieur.
1€ St-Hyacinthe, 25 juin 1923.

Monsieur le géographe en chef,
Je viens de recevoir votre lettre me demandant de signer un récé-

pissé par lequel je dois accuser réception d’un exemplaire de “Atlas of
Canada”.

Je suis au regret d'être oblizé'de vous dire que Je ne puis apposer
ma signature au bas d'une telle formule exclusivement anglaise. Je ne
le ferai que quand on me fournira uñe formule française, simplement,
ou mieux, bilingue.

Je veux bien croire qu'il y a eu erreur. On a pensé que je ne;
tenais pas à répondre en français; bref, €‘est par pure distraction qu’on
m’a envoyé un texte anglais.

Dorénavant, je désire que les textes qui me seront fournis soient
francais, ou, mieux, bilingues. ;

J'ai l'honneur, etc.
FRERE F. ses

Le géographeeenchef répondimmédiatement qu’il n’y a pas
de-récépissé français:

DEPARTMENT or THE. INTERIOR
Chief Geographer

Ottawa, 27 fuin 1922.
Révérend Frère,

J'accuse réception de votre lettre du 25. courant et Je regrette de
ne pouvoir me rendre à votre demande de vous envoyer un récipissé
(sic). français car nous n’en avons pas.

Nous n’avons aussi que l’éditionanglaise-du grand atlas du Canada.
Votre bien dévoué,

J. B. CHALIFOUR,
Chiet Geographer.

Devant l’aveu deM. Chalifour, leFrére F...... fait la pro-
position suivante:

St-Hyaeinthe, 1s 29 fnin 1922.
Monsieur J. E. Chalifour,

Géographe en chef.
Monsieur, a 7

Votre lettre du 27 m’annonce que vousn'avez pas de récépissés
français à fournir à vos clients. Eh bien!faites-en imprimer.

En attendant que vous puissiez m’en offrir un spécimen, veuillez
souffrir que je ns signe point votre formule anglaise,

J'ai l'honne“ir, etc.
. FRERE F. a.

Au lieu de transmettre la demandedu révérend frère À ses
supérieurs, M. Chalifour’ bloque immédiatement le bon effet qu’au-
rait pu avoir une telle correspondance au point de vue du fran-
çais, en faisant la réponse suivante, cavalière pour le moins:

DEPARTMENT OF THE INTERIOR
Chief Geographer

Ottawa, 30 juin 1922.
Révérend Frère,—

J'ai regu votre lettre du 29 courant et considère qu’elle remplace
fort bien le reçu que vous n'avez pas voulu signer.

+» Nous ne considérons pas comme clients les heureux mortels favo-
risés de publications gratis.

Votre bien dévoué,
- J. BE. CHALIFOUR,

Chief Geographer.

Celui-ci reçut la réponse qu’il méritait:

St-Hyacinthe, le 7 Juillet 1922.
J'ai reçu votre dernière lettre, datée du ‘30 juin 1922. Vous vous

plaisez & dire que ma lettre (écrite en français) ‘remplace fort bien
le reçu (anglais) que je n'ai pas voulu signer”. Merci du compliment.
J'en suis flatté.

Vous ne ‘‘considérez pas comme clients les heureux mortels fa-
Vorisés de publications gratuites’. Non, mais vous ne prenez guère les
moyens de vous en faire des clients, si vous les traitez tous aussi cava-
lèrement qué mot. Cela ne vous paierait guère d’en avoir tant et tant,
des clients. S'ensuft-il que vous deviez leur demander de renfer lear
langue en signant des écrits exclusivement anglais que voms leur pré-
sentez? ‘S'ensuit-il qu’ils ne puissent vous demander un reçu bilingue
ou français? Ne pouvez-vous pas faire respecter la constitution qui
déclare le français langue officielle au pays à l’égal de l'anglais?

Quand on a l'honneur de porter un nom français, on a générale-
ment asses de fierté pour ne pas laisser outrager impunément sa na
tionalité. C'est mon cas.

D'ailleurs, est-ce à vous de juger si je suis un client ou un “heureux
mortel”? Veuillez donc me fournir ce qu'on vous dit de me fournir et
demander à votre chef ce qui manque d’après la loi et que j'ai le droit
‘exiger.

Laissant ces quelques propos à votre considération, je me souscris,
Votre humble,

. FRERE F0...

Cette riposte reçut la laconique réponse suivante :

DEPARTMENT OF THE INTERIOR
Chiet Geographer

- Ottawa, 8 juillet 1922.
Révérend Frère.—

me

   

dire qu'elle est sous considération.

Votre bien dévoué, .
J. E. CHALIFOUR,

Le trois novembre dernier, le R. Fr F.... .. n’ayant pas en-
core reçu de réponse, revient à la charge: [

St-Hyacinthe, le 3 novembre 1922.
Monsieur,

Par votre lettre datée du 8, juillet vous m’appreniez que la der-
nière des miennes à vous adressées était sous considération.

raisonnablement longtemps, pour le moins. Que va-t-il en résulter?
Une prompte réponse à cette question obligerait beaucoup. ’

Votre humble, . :
FRERE Fcee .

Poussé au pied du mur, M. Chalifour avoue la culpabilité du
ministère, et sans circonstance atténuante:.

DEPARTMENT OF THE INTERIOR
Chief Geographer

Ottawa, 10 novembre,1922.
Révérend Frère,— :

En réponse à votre lettre du 3 novembre, j'aime à vo ‘dire que
le récipé (sic) en question n’accompagne maintenant aucune’ de hos
publications.

Votre bien dévoué, ‘ ro
J. E. CHALIFOUR,- ;

‘Géographe-en-chef.

x x x
Voici done un Canadien français qui, à plusieurs reprises, a

revendiqué les droits de notre langue auprès du géographe en
chef. Celui-ci reconnaît-il le bien fondé de la réclamation?'don-
ne-t-il quelques encouragements? laisse-t-il espérer qu’il emploie-
ra ses effortsà faire donner à la langue française, sur la“papeterie
et les documents émanant de ses bureaux, la place qui lui con-
vient? Nullement.

La géographe en chef a une fois de plus traité cavalièrement
et son correspondant et la langue française. Ce n ‘est. pas”à son
honneur.

Charles GAUTIER,
 

Géographe-eu-chef.

Au Jour le Jour

L’interdit

Le gouvernement de Londres
devra se mettre prochainement
à l’étude du projet de loi rela-
tif à la levée de l’embargo sur
le bétail canadien. On a pu croi-
re un moment, à la lecture des
nouvelles qui nous arrivaient d’-
Angleterre, que c’en était fini
de Vinterdit, On’s’est illusionné.
e

parait être plus conciliant que
dans le passé, mais tout est en-

y a de plus amusant, € ‘est ique
l’ordre de lever 1 "interdit spéei-
fie que celui-ci pourra repren-
dre foréede loi, du moment
qu’on aura quelque raison de
croire que les. -animaux cana-
diens sont atteints de maladies
graves, tuberculose, maladies
de la gueule ou des pattes. Or,
depuis une trentaine d’années
que ‘‘l’embargo’’ existe, on a
toujours trouvé moyen de dire
les animaux canadiens malades
parce qu’on n’en voulait pas
dans les Iles Britanniques. On
peut lever l’interdit dès demain
matin, et, à la moindre pression
des éleveurs anglais ou écossais,
trouver.de prétendues maladies
à nos bestiaux et les empêcher
de débarquer en Angleterre. C’-
est-à-dire que la générosité de
l’Angleterre à notre sujet, dans
ce cas comme dans d’autres, n’a
rien d’exagéré, et que nous se-
rions-‘bien gauches de nous van-
ter, d’ici quelque temps encore,
des résultats obtenus.

Mauvais canard

Il paraît de temps en temps,
dans les journaux de langue
anglaise, des nouvelles abracada-
dabrantes sur l’Eglise catholi-
que en tel ou tel pays, sur cette
question, si discutée dans les
milieux protestants, du mariage:
des prêtres catholiques. Le:
Journal de cette ville,-entre au-
tres, en offrait encore une à ses
lecteurs, dernièrement, Il y était
dit qu il y avait actuellement
en France des milliers de pré-
tres mariés, que bon nombre d’”-
entre eux viennent de se sépa-
rer de Romeet essaieront de for-
mêr en France une église ca-
tholique- officielle. Le public
voudra bien se méfier des dépê-
ches de ce ‘genre, qui, invaria-
blement, sont: de haute fantai-
sie. On remarquera qu’elles nc
donnent jamais leurs. sources.
Celle que nous rappelons se don-
ne d’ailleurs à ‘elle-même un dé-
menti. On y lit “qu’un certain
abbé Maxime Adrot , choisi
comme chef de’ la nouvelle égli-
se, sera sacré évéque prochaine-
ment, par une assemblée de 300
prêtres, eux aussi ‘mariés. Tout
enfant d’école qui sait. le moin-
drement son catéchisme sait
bien que seul un évêque peut en
sacrer un autre, ct que cing
cent millions de prêtres n’ont
aucune compétence enla matiè- d'accuse réception de votre lettre du 7 courant et je dois veus
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gouvernement britannique

core à l’état deprojet. Ce qu’il,

De l’eau dans le vin

Les Tures à Lausanne parais-
sent vouloir se rapprocher des
Alliés. Tls se seraient aperçus,
paraît-il, que le plaidoyer pour
la Turquie, fait par les Russes,
viudrait dire la construction et
l’entretien d’une marine de
guerre turque; le gouvernement
d’Angora ne peut défendre la
mer Noire, les détroits et -Cons-
tantinople, sans navires. Or Ja
Turquie manque d’argent, elle
n’a pas songé à se jeter dans les

gués tures, dans un interview, a
déclaré que les idées de son
pays, une fois. toutes bien eon-
nues et exposées,‘se rapproche-
raient plus qu’on ne pense de
cèlles des Alliés. S’il n’y a pas

change, les Turcs redeviennent
conciliants, et c’est du.coté des
Russes que restent les difficul-
tés. Lord Curzon a soumis à la
conférence le plan des déléga-
tions alliées relativement aux
Dardanelles; Ismet pacha et les
kémalistés n’ont rien dit, cepen-
dant que M, Tchitcherine s’est
objecté bruyamment, se décla-
rant opposé au projet. Qu’a-t-
il, maintenant, à offrir à son
tour? Il va probablement falloir
lui aussi, qu’il mette de l’eau
dans son vin

Autre opinion
De M. André Tardieu , dans

l’Echo-Nationale, à propos du
mouvement fasciste:
‘Le fascisme est, en fin de

compte, un sursaut "de conserva-
tion nationale contre la maladie
des volontés, la peur desrespon-
sabilités et le suicide par per-
suasion.

‘‘Le fascisme est. la révolte.
d’un peuple qui a jugé ses gou-
vernarts, lèurs personnes usées,
leurs moyensvieillis, leurs trans-
actions surannées, leurs combi-
naisons périmées, leurs habiletés

| obsolétes et qui se trouve, sous
‘leur direction, trop inférieur à
ce qu’il est légitimement fier d’-

: avoir*été pendant la guerre.
‘“Nous n’avons pas à nous fai-

re juges des procédés par les-
quels l'Italie a donné expression
à ce sentiment: c’est-son affaire.
Et si, pour nous-mêmes, nous en
préférons d’autres, c’est-la nô-
tre,
“Nous ne pouvons pas davan-

tage présumer-les résultats qu’--
obtiendra le nouveau. gouverne-
ment: c’est le secret de demain.

 
ÿ à un pays, très proche dunô-
tre par la ‘géographie, par. le
sang, par le tempérament~ qui,
en présence du ‘marasme. desaf-
faires publiques etde la démoli-

laissé endormir par les hymnes

dit: _- Dk
—En voila. assez!” +
Remarquons comme ceci |

Française et de son groupe, dont
M. Tardieu n’est pas — et avec
lequel il est. assez souvent aux!
prises.
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aventures navales, -Un des délé-|

llà de manoeuvre, pour donner Je!

‘“Bornons-nous à retenir ‘qu’il |

tion de la victoire, ne‘s’est pas |,

de la presse officieuseet qui al

a :
rapproche des idées ‘de - l’Action |

Vous admettrez avec moi que je vous ai laissé considérer en paix |-
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CIRCULAIRE ORDONNANCE
 

Au sujet des précautions à prendre pour prévenir
autant que possible les maladies et les

incendies dans les institutions

religieuses.

 

LS

A l’entrée de l’hiver, avec les menaces de cette «sai-

son trop souvent marquée par les épidémies ‘ou des’ dé-

sastres, je crois devoir rappeler les principales .précau-

tions à prendre pour écarter, dans la mesyré Hhumaine-

ment possible, des malheurs dont la miséricorde du

bonDieunous a heureusement jusqu ‘aujourd‘hui a peu

près. préservés, mais qui sont toujours à redouter. ’

‘Avant tout, il faut mettre en Dieu toute-notre con-

fiance, et je demande de nouveau que chaque soir, dans

toutes les communautés, on fasse une invotation spé-

ciale au Sacré-Cœur de Jésus pour demander sa pro-

tection durant la nuit.

1° En ce qui concerne la santé générale:

a) Je n’ai pas à insister sur le régime alimentaire;;

je sais qu’il est partout abondant, sain ct convenable-

mentvarié. Sur ce point, la règle est établie par.la cou-
tume des bonnes familles, et la seule chose à éviter c’est

le gaspillage jusque dans les moindres détatis. Il. fant

maintenir une réputation désormais acquise et quiest
la meillenre base de la prospérité.

b) La ventilation vient comme importance ense-

>

cond lieu.

classeset les dortoirs.

L'air respirable doit toujours être irrépro-
chablèment pur, c’est-à-dire régulièrement -renouvelé

dans toutes les salles communes, et spécialementdans les
Le balayage doit être fait selon

les règles hygiéniques, et defaçon à empêcher la pous-
sière de ‘circuler et de se poser sur les meubles qu’on
époussette-

Le chauffage
ensuite avec le même inconvénient.

doit être tenu àà une températureré-
gulière, malgré les variations extérieures apportant su-
bitement les grands froids ou la grande humidité.

c) Les enfants doivent fréquemment sortir dela.
maison pour prendre de l'exercice au grand air, mais

il importe qu’ils soient toujours couverts de façonà se
garder les pieds secs, et à éviter les refroidissements.
En cas d'accident, il faut leur faciliter le changement

Ceci est évidemment soumis aubon ordrenécessaire,
de la maison.

- 20,

sur’lespoints suivants:
" a) - Îlfaut exercer sur l’ensemble de la maison‘une

Corer

Pour le feu, j'appuierai très particulièrement

voir particulièrement à‘ ce*que
les extincteurs chimiques, les coupe-feu, les portes et fe-
nôtres, les échelles, escaliers et autres moyens de sauve-
tage,ainsi que les bornes-fontaines, réservoirs, tuyaux,
boyaux, lances et jets soient en parfait ordre et fonc-
tionnént facilement. 0 |

‘b)'* Les fournaises et la chambre de chauffagedoi-
vent être tenues proprement; il faut ne rien laisser trai-
ner d’inflämmable, et les cheminées elles-mêmes doivent
être libres.

. €) L'installation électrique a besoin d’être visitée
périodiquement par des experts,et il faut toujoursayoir
en ‘mains’ les certficats légalement requis.

d) Les assurances au montant raisonnable doivent
étre fidèlement renouvelées, plutôt avant l’échéance, sur-
toutsi c’est‘ par voie postale.

Il faut observer exactement les conditions:stipulées
par les contrats, ou imposées par les règlements légaux:
telle: pratique dangereuse, et telles imprudences. trop
communes peuvent avoir des suites irréparables.

..e). Une personne fiable, changée de temps àautre,
devrait chaque soir faire la visite compléte de la mai.
son et surtout des cndroits les plus exposés.
choseest possible, il serait bon d’avoir un ‘gardien de
nuit.

Rs

Là où la

En tous cas, on peut s’arranger avec les auto-
rités municipales pour obtenir l’avantage d’une-surveil-
lance extérieure qui constituerait une protection très
prudente.

* Les signaux à donner en cas d’incendie doivent: être
bien connus de qui de droit, de même que'les premières
précautions à prendre.

f) Le grand malheur, le seul malheurvéritable à
redouter touche les personnes elles-mêmes. Outre tout
ce qui précède, il y a à prévoir le mouvement de la com-
munauté en cas d'alerte.
constitue le principal danger.

Une panique incontrôlable
Pour la prévenir, pour

assurer le bon ordre, et par là même la sécurité de tous,
il y a des mesures édictées par les autorités compétentes,
et qui sont commandées par l’expérience.

g) Dans l’église, les lampions et les cierges doi-
vent être disposés avec toute les précautions voulues,
etsurveillés de très près, à l’autel, à la crèche et ail-
leurs, où il ne faut jamais les mettreparmi les saninagbs
et les fleurs en papier. I1 vaut mieux s’entenir aux
strictes’ exigences liturgiques plutôt que de risquer la
moindre imprudence.
- Pour la nuit, quand il n’y a pas de veilleurs, :on

ne doit laisser allumée que la seule lampe dusanctuaire,
h) Il ne faut jamais fumer ou permettre defu-

mer "ailleurs que dans les pièces réservées À cet usage.
Il fautparticulièrement l’interdire, et absolument, ‘dans
le. soubassement de 1’église ou de la sacristie.

A ces mesures, je donne tout l’appui de ’autorité
: épiscopale.

Si tout ce qhe je demande ici est ponctuellement
exécuté- par. motif d’obéissance religieuse, il y'a tout
lieu d’espérer que nous continuerons de jouir de la pro-
teétion manifeste de la Providence; et que, au moins; a
supposer qu’il survienne des accidents matériels; nous
n’aurons point à pleurer sur des malheurs personnels
toujourssi-douloureux, et dontles familles et- le ‘publie
en général ‘pourraient nous faire porter la terrible res.
ponsabilité. t

La. présente ordonnance devra être luc en consoil.…

t JOSEPH-MEDARD,

Archoviqueàd'Ottara.

 u

 

FrmKia. 1889 Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa Queen 5400

L. N. POULIN Ltée§
| «Velours de Chiffon

Nous venons de recevoir une consignation de Velours
Chiffon de Soie Noir, 39 pes de largeur. Le tissu de soie à

+ $9.75
Satine de Fantaisie
Satin anglais de fantaisie.

95c
Satine-américaine, 36 pou-

ces.
La verge .. .… 15c

Satine anglaise pour pan-
neaux de Douillettes. Rose,
verte, bleu ,tan. 50 pouces
de largeur. $100
La verge ... ..

robes le plus en demande pour robes de soirées et
pour occasions de cérémonjes. La verge ...

Brocart p. Meubles
Brocarts.et Damas pour

~ meiibles, bleus, or, roses et
“ verts. 50 pes de largeur.
. La verge,

- $3.95 … $4.95
Tapisserie pour meubles,

en dispositions médaillon ct
à ‘semissûr . fonds noirs,
. bleus, tan. 50 pes de lar-
geur. Cotée à

SL95: $5.00

31 pes de largeur.
La verge .. .. er ws

 

 

Velours Tout Laine
] Une longueur de manteau de ce Velours Tout Laine de

haut ton constitucrait un idéal cadeau de Noël. Dans les

teintes de gris, fauve, castor, brun et taupe. 56 $4.50
~ pouces de largeur. La verge .. .

Une longueur de costume de notre Tricotine française
de choix serait grandement appréciée. Tout laine et d’un

pas si désirable. La verge

Suggestions de Cadeaux

pour LUI
“ Boutons de Manchettes.

_ 50c-$2.50
Couteauxde Poche,

“ Mouchoirs de ‘Soie, 50c-31.60

Sous-Vêtements, . $1.00-7.75
“ Couvertures ‘de Genous de

 Nécessaires de Fumeurs,

ce ee . . .. $1.98-$7.95ë
@
e
®

 

croisé serré, assurant une qualité ne se chiffonnant
ese ees

$i.76-$2.50 Boites aà Poudre, $1.25-$3.75
‘ Ceintures avec Boucles, Ecrins à Bijoux, $1.25-$6.75

eee een... B50c-$2.00 Bouteille de Parfum,
. Crosses de Golf, 83.25-$3.50 a 85c-$6.75

: Brosses Militaires, $3.50-$7 Poudre('ompacte, $1.00-$2
‘Boîtes à Faux-Cols, Services Manicure &ules,

$125-$2.95 .. 60c-$3.00
‘Sacs de Voyage, $5.00-$27.00 |Miroirs d’Ivooire, $2.95-$8.75
Mallettes .. $1.50-$27.00 Brosses à Cheveux.
“Gants Doublés de Fourrure. +. + …… $2.05-$9.50

$5.00-$5.50 Peignes .. .. .. 650-$1.76

‘Mouchoirs de Toile, . vee es ve vo. B0c-$5.50
. 85c-$1.00 Bouquets de Corsage,

+ Chemises ‘de Toilette, . …. 95c-$4.25
89c-$3.50 |Bas de Soie ..$1.75-$4.50

Chemises de Soie,$4.25-$6.75 |Bus de Soie de Fantaisie,
Pyjamas . . -$1.89-$5.50 un. +  $2.00-$4.95

"$4.95
Suggestions de Cadeaux

pour ELLE
Bourses à Menue Monnaie,

- $2.25-$2.75

Boîtes de Papier à Lettres,

Echarpes«de Soie.
. $2.50-$4.50
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Rasoirs de Shreté, $1.00-$6 onnets de Bou dor,4595
“Services & Barbe 250-51450 Vaporisateurs .. $1.00-$5.00
Lotions oe $ sas50 Gants de Chevreau .. $2.78

, Porte-Monnaies de Cuir, Paniers de Fantaisie,
$2.00-$2.50 … . $1.25-$6.95

Souliers de Maison Fers à Onduler Blectriques,
“ee $1.50-$2.76 ……. .. .. $3.50-$9.75

Pantoufles de Boudoir, ween ee oo oo $1.00-$3.00
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UN SENATEUR LIBERAL?

Toronto, 11.—Vu l'absence d'Ot-
tawa de la majorité des ministres
d'Ontario, les libéraux de Toron-
to ne se pressent pas de chooisir
le sucesseur de feu le sénatour
Proudfoot. Depuis la mort du sé.
nateur Robert Jaffray et de J.
K. Ker, C. R., Toronto n'a pas été
représenté par un sénateur Hbéral
ét les chefs libéraux ont l'inten-
tion d'attirer l'attention du geu-
vernement fédéral sur ce fait.
‘rmi ceux qu’or wentionne punr

remnllr cet'e vacancc, on cite M.
J. H. Spence. C. R., président du
barreau d'Ontario.

MORTS BIZARRES.
Gary, Int., 11.—Danijel McInty-

re s’est fait tuer et Frederick
Paul s’est fait Llesser hier alors
que deux femmes de leurs connais-
sances étaient à prendre leur pho-
tographie. Ils était en ce moment
sur la couverture d'un tramway
suburbain. Au moment off on leur
disait: “Prenez un amir ifmable”,
Meintyre se leva et sa tête toucha
le fil chargé. Paul se porta au
secours de son compagnon et subit
un choc, Il tomba sur le pavé et
ét se fractura le crine. Mcintyre
demeurait en NouvellesEcosse.

PRIX DE PAIX NOBEL.
‘Christiana, Norvége, 11.—Le prix
depaix Nobel a été présenté hier
au. Dr Fridtjof Nanzen. La céré-
monie eut lieu à l’Institut Nobel
en présence du roi Haakon, du
prince héritier Olaf, du premier
mnstre et des memhtves du cabl-
ret. eL Dr Nanzen a mérité cette
récompense piour les zecours qu'il
a apportés ay: affimés de Russie
et d'Asie Mineure au i:om de la
société des nations et pour les
efforis qu’il a faits afin d’amener
la fraternité entre los ‘nations,
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UN HOMME PRUDENT
Elizabeth, N. J., 11.—Eugère

Berue, soixante-trois ans, balayeur
de rues, vient d’apprendre que le
frère de sa femme, Michaël Kelly,
est mort lui laissant des biens im--
meubles évalués à un million de
dollars. Bérue n’en continue pas
moins à jouer du balai, et {1 fe-
ra de même tant a'’il n’aurn pas
touché la somme. Il dit que =a
devise est la prudence. T.ui et sa
femme ‘sont les seuls parents da

Kelly. |

5 WAGONS DERAILLENT

Cobalt, 11.—Cinq wagons du?
Continental Limited en destina-
tion de l’ouest ont déraillé same-,
di sur lo chemin de fer Témisca-
mingue et Nord Ontario. Plus"
sieurs membres du personnel du
wagun-buffet se sont fait bles-
ser et ont été transportés à l’hô-
pital. Les passagers s’en sont ti-
rés indemnes. On dit qu’un rail
brisé a été rause de l’accident. La
trafic a été retardé de douze heu-,
res.

ON TIRE SUR LUI.

Montréal,
té transporté à l'hôpital, après
avoir reçu une balle dans l’abdo-
men. La police appréhende trois
hommes qui, samedi après-midi
se sont introduits dans le maga
sin de fourrures de I. Rose & Co.,
rue St-Paul. Joseph et son père,
Isaac Rose étaient seuls quand les
bandits entrèrent et ordonnèrent
au jeune Rose de lever ses mains
en l'air. Les voleurs firent feu
sur Rose, puis s'emparèrent de
plusieurs manteaux de fourrure a
se sauvèrent en automobile.

NEGOCIATIONS COMPLETES
Melbourne, Australe, 11.-—

L'hon, J. A. Robb, ministre du
commerce, & réusi & compiéter les
négociations pré'iminalres aver
la commission du tarif du Common
Wealth en vue d'un accord réci-
proque donanier entre l'Australie
et le Canala. M. Rokb se proposa
de s’embarquer cette semaine pour

le Canedme_msanétiiésBenito

1
11.—Joseph Rose aé-
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LECAS DU CONSTABLE COTE

 

Il y a plusieurs jours que nous
voulions parler du reavoi du
constable COté, Mais nous atten-
dions que le chat sorte un peu du
sac. On a commencé à la séance
de lundi soir à lui tirer la tête et
il est à espérer qu’il sera mis
hors tout entier.
Le cas du cunstable Côté est par

ticulièrement intéressant, parce
qu’il soulève plus d'un point de;
vue sur la manière de traiter des !
employés et sur l'indépendance
absolue? du chef de police dans la
pratique.
LES FAITS

Voici pourquoi et comment le
constable Côté ‘aurait été démis,
à la date du 13 novembre. Un mois
auparavant environ, il avait fait
un tirage, Ml possède un affidavit

que le chef lut avait dit de pour-

suivre son organtsation, mais
sous un autre nom. Il y a des té-

moins que Côté vendit des billets
au su et vu de son supérieur. Le

tirage eut lieu. Le 13 novembre.

le chef fait venir Côté à son bu-

reau, seul, et lu! donne l’ordre de

signer sa démission, simon il le

décharge. Le constable en ques-

tion demande un délat de deux ou

trois jours, le chef refuse: un dé-

lai de quelques heures de réflexion

même refus. Côté se voit forcé

d'apposer sa s!'gnature. Il n'est
plus policier depuls.

Cependant, 1! avait demandé à

son supérieur s’il avait autre

chose à lui reprocher que le tira-

ge: on lui répond que non.

Pas longtemps après cette lo-

terie le chef avertit tous ses hom-

mes qu'ils ne doivent plus faire

telle désobéissance que celle de |

Côté. Le constable Martineau n’en

fait pas moins uh tirage, lui aus-

si, après Côté, et II était encore

policier quand celui-ci dut quitter

son emploi. I! a été remercié, il

est vrai, il ya quelques jours, mais

quand on s'aperçut sans doute

que l'autre affaire n’en resterait

pas là. Car Côté s’est mis à ré-

clamer justice, et si la chose n’est

pas venue plus vite au Conseil, le

dernier mardi de novembre par

exemple, c'est que celui qui avait

promis de l’amener ne s’est pas e-

xécuté, pour une rafson ou l'au-

tre.

PRECIPITATION BRUTALE

Admirons en passant la bruta-

tité de cette démission forcée, qui

en l'espèce, équivaut à une desti-

tution. Auçun délai; aucune chan-

ce de se faire entendre el juger

par des autorités supérieures, Le

chef, sans doute, en théorie, a le

contrôle absolu de ses subalter-

nes; miais si lui, quand on propo-

sa de s’en dispenser, lundi soir,

avait un délai d'un mois, ne se-,

rait-il pas sensé qu'il accordat la

même faveur à sés employés, à

moins qu'il ne s'agtsse d'un cas

d’une gravité extrême? Et y a-t-

il quelque chose de plus grave

que la responsabilité du chef, qui

a charge de la paix et de la mora-

lité de toute la ville, qui donne

des ordres à chacun des policiers

Cependant, on lui donne un avis

de trente jours, et lui, à un hom-

me coupable d'une peccadille, eu

égnrd aux circonstances, ne per-;

met seulement pas un répit d’une:

heure. !

Retenons bien aussi que le ren-
voi n'a lieu qu’un mois après l’of-
fense et nous comprendrons bien
meux la brutalité du fait. Que ne
lui accordait-il pas ce mois pour
trouver ene autre position, en
l'avertigsant immédiatement après

la faute?
Influence et patronage

Tout de même, nous ne voulons
pas trop blâmer le chef dans tou-
te cetie histoire. XI y a de forts
indices qu'il n’a pas agi de sa seu-

rte seul la responsabilété offi-

cielle,
D’abord, il avait approuvé le tl-

rage de Côté, en luf d'sant de
faire figurer un autre nom sur
les billets; 11 a été vendu de
ceux-ci à la station de police et
sous ses yeux; et {1 n’a pas forcé
1a constable à laisser sa position
tout de suite après l’offense.

Deplus, quelque temps avant le
tirage, Côté lui montra une let-
tre venant d’Iroquois Falls et lni
offrant l'emploi de sous-chef de
police, à un bien meflleur salafre
qu’ici. Le chef dissuada d’accepter,
preuve qu’il n'avait pas d’autre of-
fense & luf reprocher et le nr'a
de demeurer à son poste. Nous
disons ‘preuve’. car nous ne
voulons pas croire qu’il nourris-
sait le noir dessein de jouer un v:-
lain tour à ce constable, non-seu-
lement en ayant l'intention de le
renvoyer, mais de plus en ll
faisant manquer occasion d’ob-
tenir mieux ailivurs, lui, père de  famille, et qui passait pour un
des meilleurs parm! la force
constabulaire.

Si nous rapprochons ces circons-
tances de la déclaration de l’éche-
vin Talbot, à la séance de lundi
soir, savoir que le chef Groulx a
dit qu'il avaft fait cette destitu-
tion sur l'ordre ou Uinfluence du
président du comité de la police,
nous pouvons êtra passablement 4-
clairés sur l'indépendance
chef. ses délais, sa manière d’a-
gir vis-a-vis Coté. On peut se de-
mander si nous ne serlons pas
revenus aux plus beuux jours du
patronage électoral, si bien des
critiques contre le corps de pol!-
cé, que l’on semble vouloir enfon-

; s'est rendu hier soir à Si-Rédemp-

du |g

 cer & plaisir, ne trouveralent pas
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quelques explications. plausibles.
Juqu'au fond 4 :

Quoiqu'il en soit, nous le répi-
tons, le chat devra sortir complè-
tement de son sac. Le Conseil se
doit, il doit à toute la ville d'aller
jusqu'au fond de l'affaire, de ren-

dre justice à qui de droit, de blà-

mer qui doit l'être, de départa-
ger les responsabilités et de faire

subir les conséquences à ceux qui

le méritent. Il ne sert de rien de
battre en brèche ceux qui nous

protègent, et dont o: est heureux |
beaucoup mieux de faire tout en
son pouvoir pour les aider, pour
leur faciliter une tâche aussi im-
portante que difficile et ingrate.

Nous exposons tout cela, afin qu’il

en sorte du bon.
Peine et offense

Pour conclure le fait qui se
rapporte à Côté. nous soutenons

qu’il y a disproportion entre Ja
peine et l’ofefnse. I! a manqué à
un règlement de la ville, c'est

vrai, mais il n’était pas en fonc-
tions précisément sur les tirages
(un ex-président de la police n’a-

t-il pas fait le sien. et avec le
concours des constables pour la

vente des billets?) l'excusent pres-
que.

Eut-il même agi de son propre

chef, eut-il violé de lu!-indme la
loi, que nous n'admettricra pas

qu’il dut en être puni par une dé-
mission forcée, humilllante, un
mois après, sans aucune chance
de se faire entendre en plus haut
lieu, sans la moindre parcelle de
temps pour juger s’il ailait oui ou
non apposer sa signature. On ne
sanctionne pas une désobéissance
plutôt légère, par une expiation
permanente. Si cela était raisonna-
ble, que devrait-on faire quand fil
y a contravention flagrante, direc-
te, grave? Devrait-on avoir re-
cours à la potence, à la corde?

Nous ne sommes- pas Gc ceux

qui veulent appuyer la police
quand elle ne fait pas son devoir.
Nous ne serons pas non plus de
ceux qui seraient tentés de faire
fleurir le patronage et les influen-

 

ces, n’eût pas dû porter seul la
Côté, vu toujours les circonstan-
ces, n’eut pas dû porter seul la
responsabilité d'une offense per-
mise jusqu’à un certaln point par
son chef. A tout le moins, une pu-
nition temporaire eut suffi. Dans
d’autres villes, on suspendra, pas

exemple, on imposera une amen-
de, mais on ne renvoiera pas pour
une peccadille. La perfection n’est
pas de ce monde, et la Justice
comme la paix sociale exige que
la répression ait des bornes.

H. L.

 

CHEVALIERS
DE 'COLOMB

Ce soir au Cercle littéraire des
Chevaliers de Colomb, Hull, sera
donnée une conférence par M. An-
tonin Proulx, sur les vérités his-
torijues de Maria  Chapdelaine.
Tous les membres sont invités à
y assister en grand nombre.

—_———

GRAND CHOIX
de

 

reteset

Jouets. Fantaisies,
sortes pour cadeaux.

Cartes de souhaits Noël! et Bon-
ne Année chez P. A. Larocque, li-
braire

139 Maisonneuve, Hull
Tél. Sh. 1811
Coupons avec chaque achat de 10c
et plus, servant à payer cotre petit

porteur du journal! Le ‘Droit’
pour cette semaine seulement,
——

ATTENTION
Si vous avez besoin d'une fournai-

se ou d'un poêle, n'oubliez pas de
venir voir les ‘“Bélanger” car ils
sont les plus beaux et les meilleurs.

DALPE FRERES
215, rue Montcalm,

Tel. Sh, 2104

INHUMATION
—_

Samedi après-midi ont eu lieu
dans le cimetière Notre Dame les
inhumations de:

Marie Jeanne, enfant de M. Al-
fred Sincennes et de Marie Simar1
41 rue Jogues, Wrightville, décé-
dée mercredi à 5 ans.

Marie Jeanne Emma, enfant de
M. Zéphyr Miron et de Rosa Coail-
lier, 274 rue Montcalm, Wrighi-
ville, décédée le jour même à 6
ans.

LE MAIRE THERIEN
A ST-REDEMPTEUR

crimetlio im oe.

Son Honneur le maïre Thérien

toutes

 

Hull,

teur, où le cercle de I'A.C.J.C.
de la paroisse représentait "Le
Forgeron de Strasbourg”. |

11 avait accepté l’invits.tion fai-!
te d'assister à cette soirée.

  

PBIERES ET VIN
EPICERIE GENERALE

Livraison Rapide

Eugène Gagné

   
{
:  x 84, rue Papineau Hull

Tél: Sher, 2996,
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UN PIONNIER DE LA POINTE-GATINEAU

M. F.-X. MOREAU — SOUVENIRS D’ANTAN.

  

 —

(Suite de mercredi, le 6 décembre)
LES ANCIENS. —DES RIXES
A quel âge vous êtes-vous marié,

M. Moreait? —Je me suis marié
à l'age de 21 ans et 3 mois. |
A cette éoque-là est-ce qu’il

commençait à y avoir un bon vil-
lage à la Pointe? Nommez-nous:
nous donc quelques-uns des pa-

roissiens de ce temps-là —Le vil-

lage était pas bien gros. A la pla-
ce du magasin de Mlle Legault au-
jourd’hui, c’était un nommé Hig-.
gins qui tenait là. Où est la ban-:
que la propriété appartenait à Hig-
gins aussi, et puis il a vendu à
Louis Charette. Au coin, chez Le
Laurin, qui à brûlé il y a deux ans,
c'était un nommé Barrett qui te-

nait hôtel. A la place du magasin
de Nap Villeneuve, c'était un Des-
marais qui tenait magasin. Des-
marais a vendu à mon père; mon
phre a vendu à un nommé Jos. Mo-
reau, mais il a été obligé de re-
prendre sa propriété. Ensuite il a’

vendu à Adolphe Villeneuve. A la
place de l'ancien hôtel de Michael}
Foley, où tient aujourd’hui Tout-
lof, c'était Michel Desrosiers qui
tenait hôtel aussi. Là où reste Nap.
Pelletier il y avait une petite mai-
son. C’était Pierrette Charron qui
restait là, le grand père de Jos.
Charron qui tient une épicerie au
coin près d'ici. Cette maison-là a
été demolie pas longtemps après,.
et on y a bâti une école.
—I! paraît que c’était ‘‘rough’”’,

un temps, la Pointe-Gatineau?
—Oui, c’était passablement
“rough’. Mais çà dépendait sur-’
tout des Irlandais qui restaient en
arrière d'ici. Ils arrivalent par
‘gang’, et ils se rendaient a l'hô-

 

‘ de trois paroisses du bas: St Lin, ;

tel Barrett, et parfois la bataille
prenait. Des fois ils se battaient
avec les ‘‘Canayens’’, et d'autres
ils se battaient entre eux. C'était
tous des grands ‘‘jacks’, mais je
vous assure que lorsqu'ils venaient !

pour “‘‘faire le diable’, ils trou-

vaient chaussure à leur pied. Il y
avait des pons hommes à la Poin-
te!

Ceux qui ont connu votre père
disent que ce n'était un homme or-
dinaire, M. Moreau. -—Ah! bien
je ne veux pas le vanter, mais c'é-|
tait pas un enfant. Il y avait Cas-
tor Renaud qui était le champion

St Roch et St Martin. Quand il est|
arrivé ici.il a commencé à faire le!
‘‘rough’” et à braver tout ce qu'il
pouvait y avoir de bons hommies
dans la place. Il! voulait être 1€
champion ici. Il portait un “‘‘plu-
met'’ rouge sur son chapeau. Papa
lui a arraché son plumet. Mais
mon père n'était pas un batailleur.
C'était plutôt un bon homme à !’-
ouvrage U.ne tonne de potasse.
TU prenait cela ainsi et il le met-
tait dans une charrette.
H y avait des voyageurs d’en

haut de la Gatineau qui allaient
à la Pointe aussi? —Ah' les voy-;
ageurs, c'était 4e voir descendre
çà dans le printemps, des files de
canots; ils avironnaient tous ense-
ble, en chantant. Mais il y en a-
vait des ‘’rough’’ parmi, et ils ve-
naient à la Pointe pour se battre.

Jos Montferrand venait-il à la
Pointe? —Ah! il a bien pu venir
mais pas à ma connaissance. Du
moins il n’a pas fait de bataille
ici.

(à suivre)
 

 

L’ON VA ENTRER
EN CAMPAGNE

—_————

UNE TRES VIVANTE ET TRES
CAPTIVANTE PETITE BRO-
CHURE. —LE CERCLE D'OT-
TAWA RENCONTRE SON NOU-
VEL AUMONIER.

—_———

C’est entendu que les membres
des deux cercles catholirjues es
Voyageurs de Commerce de Hull

et Ottawa entreront sous peu en

campagne pour poursuivre la lut-

te entreprise contre le blasphème.
Le cercle de Hull en effet vient
justement de recevoir les 5000
brochures de propagande qu’il a
commandées, st dont le titre est:
“Contre le blasphème, tous!”
C'est un opuscule de 16 pages, d’-
apparence attrayante, au style vif;
et entraînant. Il a été écrit par le
R. P. Dugré, S. J.
Le cercle d'Ottawa, dont les

membres étaient assemblés en ré-
union conjointe avec ceux de Hull,
samedi soir, feront venir un aus-
si grand nombre d'exemplaires ‘ie
cette brochure, afin que les deux
villes soient couvertes. D'autre
part, quelques milliers d’autres
seront encore commandées, afin
d'accomplir de la besogne dans les
paroisses environnantes. Au bas

mot, ce seront douze à quinze mil-
le phamphiets qui vieniront dire
a toutes nos gens, comme les ima-
ges du Sacré-Coeur et les avis dis-
tribués pour combattre le blas
phème: Ne blasphémez plus. On
sera convaincu et touché par les
arguments bien sensés dont l'on
fera la lecture et la méditation.
Le prix de la brochure est de 10
sous. Aucune famille, ne serait-ce
que par curiosité, ne voudra s’en
passer. La campagne se fera d'’a-
bord dans les deux villes, le mê-
me jour probablement, puis l'on
fera rayonner son action dans le
district avoisinant,

Des motions de remerciements
ont été adoptées à l'endroit des
RR. PP. Oblats de Hull de MM. J.
Martel et U. Cloutier pour leur
coopération lors de la visite des’
trois délégués du Comité général]
de l'A.C.V. Les Pères et M. Mür-
tel ont procuré l'hospitalité aux
visiteurs, pendant que M. Ciou-
tier s'est dévoué à l'organisation
si bien appréciée du goûter.

L'assemblée a également présen-
té ses sympathies à M. Carrière,

débrouillard et de la franchise, membre, dans 1'épreuve qu'il vient
de subir par la perte d'un enfant
de quatre ans.

Les Voyageurs de commerce de
Hull et d'Ottawa sont invités
une retraite fermée qui leur est]
réservée à la Villa St-Martin, près
Montréal, lc 11 janvier prochain, ‘
Déjà des auhésions ont été reçues,

Le R. P. Belleau, 0.M.I.,
Scolasticat d'Ottawa, était pré-
sent à la réunion, qui apprit avec
Jole, avec enthousiasme, sa nomi-
nation récente par Mgr l'archevé-!
que comme aumônier du cercle:
des Voyageurs d'Ottawa. M. O. Al
Dion, membre de ce cercle, lui!
®xprima les sentiments de tous
ses confrères. sentiments de bon-
heur, de confiance, d'espoir. Il re-
mercia également le R. P. Bon-
homme, qui, depuis longtemps, s’-
occupait du cercle d'Ottawa en
plus de celui de Hull, pour Ia
grande somme de bien qu’il,y a
accompli. Le R. P. Belleau pren-
dra charge de sa nouvelle fone
tion, officiellement, samedi soir
prochain, alors que le cercle d'Ot-
tawa se réunira.

————

Profitez de l'escompte de 20%
offert pour acheter vos cadeaux de

-nard, la première ‘’Madame Scott”

À se

——Er

(/ L'ABBE CONSTANTIN |
—5

Si l’on en juge par le nombreux
auditoire qui a envahi la salle
Notre-Dame, hier soir, on peut
affirmer que la représentantion de
“L'abbé Constantin’, drame en
trois actes par H. Crémieux et p. |
Decourcelle, était attendue avec
impatience.

Le nombre de personnes présen-
tes est en méme temps un homma-
ge au mérite du Groupe Beaulne,
que l’on aime toujours réenten-
dre.
On éprouve peut-être tout d'a-

bord une certaine surprise de
voir personnifier un prêtre sur lu
scène. Mais ll n’y a rien de cho-
quant, à franchement parler.
Ceux qui ont lu le roman d’où le
drame est tiré appréefent peut-
être un peu moins certains dé-
tails du dernier qui laissent voir
trop d‘intimité.

Mais de cela les artistes
sont pas responsables.

M. L. Beaulne a fait un irrépro-
chable abbé, Tout au plus, à quel-
ques très rares moments s’aper-
cevait ou que transperçait chez
lui la vieille habitude qu’il a si
bien acquise de nous amuser. Si,
comme queiqu’un le disait, c’était
un peu son inquiétude de pouvoir
contrôler son auditoire, il peut se
flatter d’avoir atteint pleinement
son but.

M. G. O. Auger, dans Jean Rey-
naud, avait un rôle qui lui seyait
admirablement. Il a renouvelé tout
l’attrait, le charme dont il sut
s’envelopper dans ‘Le Roman d’ue
jeune homme pauvre”. Les rôles
dans lIssquels i! entre de la no-
blesse, de la grandeur, puis des-
quels il entre de la noblesse, de
la grandeur, de la souffrance, du
malheur, puis des retours sou-
dains de félicité, luf vont à mer-
veille.

M. R. Mercier, dans Paul de La-
vendens, a beaucoup plu et s'est
acquitté avec satisfaction comple-
te d‘une tâche dificile aans laquel-
le il entremêle la légèreté et le
sérieux, un certaine diplomatie de
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Mile E. St-Denis ‘Pauline’ a
réalisé à la perfection ?a person-
nification de vieille servante dans
un presbytère de curé de campa-
gne.

Miles S. Gauthier et M. T. Mé-

la seconde, “Bettina Percival’, ont
très bien joué leurs rôles de ri-
ches dames distinguées, généreu-

Mlle Ÿ. Bourgeots, la Comtésse
de Lavendens, mérite également
des éloges pour son Nabileté d’in-
trigante.
La pièce est répétée ce soir au

même endroit,
el. Groupe a annoncé hier soir

une nouvelle représentation qui
aura lieu vers la fin de janvier
prochain. On jouera ‘Le Danseur
Inconnu’, un drame en 3 actes,

DISTRIBUTION

DISCRETOIRE
DU TIERS-ORDRE

A la visite du Tiers-Ordre de
l'église N. D. le 19 novembre der-
nier il a été résolu que le discré-
toire des hommes resterait le mê-
me tandis que celui des dames a
été changé en partie — et voici
la formation du nouveau discrétoi-
re:—

 

Supérieure Mme C. R. Déziel,
Assistante — Mme P. Rossignol,
Maîtresse des Novices — Mme B.
Séguin, Secrétaire et Portière —
Mlle M. L. Fréchette, Sous-secré-
taire _— Mlle G. Trudel, Sacristi-
ne — Mme E. Chénier.

CONSEILLERES
Mlle R. de L. Lafleur; Mme O.

Dalpé, Mme E. Bélanger, Mme L.
Raymond.

Ces deux conseils sont priés de
se rendre au presbytère demain,
mardi: celui des dames à 2 h. et
celui des hommes à 8 h.

COURRIER D’AYLMER
Une agréable soirée eut lieu la

semaine dernière à la résidence de
Mlle A. Paquin. Mlles Antoinette
Duchemin et M. L. Guertin suernt
charmer les invités en exécutant
de jolis morceaux de musiuge. A
minuit un succulent godter fut
servi. La table était artistiquement
décorée pdlr la circonstance. Par-
mi les invités présents on remar-
quait: Mlles V. Mongeon, Y. Cousi-
neau, A. Gélinas, Stella Croteau,
R. A. Lortie, F. Lambert, M. J.
Lortie, A. Duchemin, Aurore Car-
dinal, Y. Gagnon, M. L. Guertin,
S. Guertin, L. Cardinal,
Aurore Guertin, A. Paquin, Rose
Paquin, Alma Lajoie et D. Lam-
bert, MM. Abbey Gravel, Sylvio
Gauthier, Ulysse Lavigne, A. Gé-
linas, Alcide Lortie, Richer Trot-
tier, A. MacDonough, Dr D. Ma-
renger, George Lortie, Martin Per-
rier, Eric Davis, F. Gagnon, L.
Croteau, F. Paquin, A. Séguin, Ed.
Lambert et Louis Lambert.

M. Gérard Beaudry de l'Univer-
sié d'Ottawa passait le dimanche
chez sa mère.

Mlles Coupal, ¢. MacDonald €:
Antoinette Tailleïer visitaient des
amies dimanche.

M. et Mme Malcolm MeDougall
sont de passage chez l'honorable
Juge et Mme McDouga'l.

Nous apprenons avec regret la
mort de Mme Madore, née Louisa
Rajotte, autrefois de cette parois-
se, survenue à Templeton, la se-
maine dernière.

Mlle Maria Legault de la Pte-
Gatineau, visitait Mlle Blais au
couvent Notre-Dame de la Merci.

Ces jours derniers avait lieu chez
son père, M. L. À. Mondoux, la fê-
te du quatorzieme anniversaire d=
Mile Augusta Mondoux. organisée
par des amis. On préseuata à celle
qui était l’objet de ta fête de nom-
breux et jolis eadeaus. HI v cut du
chant et de la musique. Le goûter
fut servi à 11 heures par Mme
Mondoux, la mère. Ceux présents
étaient: Miles Juliette Beaudry,
Laurence Thérien, Germaine Mi-
chaud, Claire Beaudry, Florence
Lortie, Antoinette Quinn, Margua-
rite Beaudry, Léda Lortie, Théona
Lanthier, Glephyre Lortie, Thér“se
Lajoie, Valéda Beaudry, Liza La-

 

 joie, Laurette Ricard, Mildred La-
framboise, Laurette Gendron, Fleu-,
rette Lajoie, Germaine Lortie, Eli- !
anne Glandon, Lilfane Mondoux, |
Charlotte Glandon, Marguerite '
Mondoux et Anne Marie Thérien,
MM. Normand, Glandon, Walter,
Glandon, Adrien Glandon, Alde-
bert Lanthier, Euclide Lanthier,
Laurent Glandon, Guy Mondoux,
Jean Paul Beaudry et Raymond
Mondoux. ;

VOL AVEC EFFRACTION
rer

Le détective Sauvé a arrêté ven-
dredi un jeune homme du nom de

de M. Donat Pâquin, rue Princi-
pale.

Le jeune homme aurait péné-
tré à cet endroit par un soupirail
de la cave.
M. Pâquin porta aussitôt plain-

te à la police.
Le détective Sauvé fut chargé

de la chose, Et une semaine A pei-
ne après le vol, il arrétait le jeu-
ne homme en question dans une

salle de pool, à l'angle des vues
Dupont et Principale, Il fut aus-
sitôt arrêté; et a comparu ce ma-
tin devant le magistrat Millar.

L'’accusé s'est avoué coupable et
a été condamné à un mofs de pri-
son.

LES TAXES SCOLAIRES
POUR GAGNERL'ESCOMPTE DE
CINQ POUR CENT.
Les contribuables qui n’ont pas

encore payé leurs taxes scolaires
sont priés de le faire d'ici le 19
décembre, s'ils veulent profiter de
l'escompto de cinq pour cent.
A purtir, du 20 l'escompte ne se-

ra remis.
Qu'on favorise la Commission

Scolaire et s. propre bourse en
payant avant le 20 décembre.

BOIS SEC A VENDRE
DUR ET MOU

Au Voyage ou à Ia Corde

J.-L. BRUNET
29 Hotel de Ville, Hull — Tél. 8h, 2229

 

  
L’abbé Constantin, MM. L, Beaulne
Jean Reynaud.......G. O. Auger|
Paul de Lavendens ..R. Mereier|
De Larnac......... ..0. Casault;
Bernard. ............ R. Hyendal!
Madame Scott...Mites S. Gauthier
La Comtesse de Lavendens, Y.

| Bourgeois
Bettina Percival....M. T. Ménard
Pauline...... .….…....E St-Denis

Synopsis
ler Acte—Le jardin du Pres-

bytère. ha
2e Acte—Une fête au Château

de Longueval. ! fêtes chez H, GAUVREAU, bijou.
tier, 489 Sussex.

0 40 potpeaudéc te tapas re manET
mages ma - :

      
  

3e  Aacte—L'intérieur du Pres-
bytère
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EUCHRE
du Syndicat cath. et nat. des

Commis de Magasin de
Hull.

JEUDI, LE 14 DECEMBRE ||

Salle Notre-Dame, Hull
Plus de 50 beaux prix, exposés

chez M. Jos. Paquin, rue
Principale.

Sous la direction de M. W. St-
Laurent.

Royal Côté, accusé d’avoir péné-,
tré avec effraction dans le théâtre |

 Règlements de la salie Ste-Anne

Entrée, 25 sous.    
ee
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A LA BOURSE
DU TRAVAIL

LES ELECTIONS DU “CONSEIL
CENTRAL ONT LIEU HIER A-
PRES-MIDI.

rmreli se

IMPRIMEURS RELIEURS
Le syndicat des imprimeurs re-

lieurs tient sa réunion régulère ce
soir à la Bourse du Travail, Tous
doivent se rendre.

COMMIS DE MAGASIN
Ce syndicat, qui a repris un

gain de vie considérable depuis

quelque temps se réunit de nou-

veau ce soir en assemblée réguliè-

re. On compte sur la présence de

tous les membres.
AU CONSEIL CENTRAL ;

Les délégués des divers syndi-

cats au Conseil central ont tenu u-

ne longue réunion hier après mi-

di. Elle a duré plus de deux heu-

res. .

On entendit d’abord les rapports

du comité des lettres de créance,

du secrétaire financier et de l’or-

ganisateur. Ce dernier sera publié

demain. ;

Avant de laisser son fauteuil au

président des élections MM. J. Sé-

guin, président du Conseil Central

sortant de charge remercia ses col-

lègues et le R. Père aumônier pour

la grande somme de labeur accom-

pli collectivement durant l’année

qui vient de se terminer. .

Puis ce fut l'heure des élections

MM. Emile Hubert et Oscar De

mers furent respectivement choisis

comme président et secrétaire:

Plusieurs candiadts ayant été

mis sur les rangs, pour les mêmes

charges, on dut les faire passer au

lottage.

Delores les résultats définitifs:

MM. M. J. Séguin, président, réé-

lu; W. St-Laurent, 1er vice-prési-

dent; Alfred Chénier, 2e vice-pré

sident; Oscar Doucet, secrétaire-ar-

chiviste réélu; Oscar Demers, as-

sistant secrétaire, par acclamation

Ls Philippe Riel, secrétaire-corres-

pondant, par acclamation; A. Mo-

rin. secrétaire financier, par accla-

mation: J. H. Deslauriers. tréso-

rier: Emile Hubert, commissaire-

ordonnateur, par acclamation;

Chs Marleau sergent-d'armes, par

acclamation.
pe

Le R. P. Chapelain a remercié !

ancien Conseil, félicité le nouveau

en lui soubaitant le meilleur suc-

et a insisté surtout sur l'impor-

tance des charges de président et

de secrétaire, comme étant les che-

villes ouvrières de l'oeuvre. Les

procès verbaux sont d'un intérêt

considérable du point de vue his-

torique et devraient contenir plus

que la nomenclature des résolu-

tions adoptées. Ils devraient ren-

fermer, succinctement les idées é-

mises, donner comme un reflet suf

fisamment exact de la vie syndica-

ie de la région. oo

Il juge que le syndicalisme ca-

tholique a remporté ici un succès

merveilleux, si l’on songe qu’il est

né en pleine période d'’avant-guer-

re, qu'il s'est développé durant le

grand cataclysme et a pu subir en

suite sans fléchir. voire même en

faisant toujours son chemin, les

crises de la baîsse des salaires et

du chômage qui ont suivi.

Il insiste sur la nécessité de pa-

yer régulièrement, dans chaque
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syndicat, les contributions. Sans
argent, on ne peut rien, mème
pour le bien. Si l’on compare ce
que l'on verse avec les avantages
retirés, en tenant compte du fait
que les officiers travaillent pour
le syndicalisme absolument sans
reluminération on peut dire que
ces contributions sont très mini-
mes.

Ceux qui attendent qu'un syndi-
cat soit fort avant d’y entrer rai-
sonnent complètement à faux. Si
tous en agissaient ainsi, l'unionis

me serait évidemment impossible.
Ils font commencer par faire sa
part, son devoir, et inciter les au-
tres à suivre ensuite.

11 faut être assidu aux réunions
si importantes du Conseil central.
On procéda à la fin à l‘installa

tion des officiers, ils prêtèrent la
promesse de remplir leur charge a-
vec conscience et dévouement, puis
la bénédiction spéciale de l’aumnô-
nier descendit sur eux.

PULPE ET PAPIER
Vendredi soir, le 8 décembre, le

syndicat de la pulpe et du papier.
s'est élu les officiers suivants:
MM. Emile Hubert, président;

Dorsino Séguin, ler vice-président;
Ludger Sylvestre. 2e  vice-prési
dent; Alfred Chénier, secrétaire-
archiviste; Auguste Deschènes, as-

sistant-secrétaire archiviste; Jo
seph Dupéré, trésorier; Jos Ché-
nier, fils, Gontrand Blondin, Gil-
Simard, Dorsino Séguin, Achille
Morin, délégués au Conseil central
Hormidas Levesque, commissaire-
ordonnateur.
 

FEU DE CHEMINEE
———fp…--

Samedi soir à neuf heures et 20
las pompiers étaient appelés par
l'avertisseur No 32 pour un com-
mencement de fev qui venait de se
déclarer chez M. David Leblond 139
rue St-Bernard.

Les postes 1 et 3 ont rénondu à
cet appel. Il n'y a pas eu de dom-
mages.

  
Rien ne saurait donner à votre dfner

de Noël l’esprit de Noël d’antant com-

me notre gâteau spéécial de Noël—le gâ-

sa trouve l'esprit de

Goûtez-le, et pas un

autre ne vous satisfera dans la suite, Il

tranche absolument sur les autres gâ-

teaux aux fruits et est des plus délicieux.

AUSSI VERITABLES PLUM PTNDINCS ANCLAIS

Standard Bread Co., Ltd. Tél. Sh.400

qu

LA POLICE OPERE
DEUX DESCENTES

LES TENANCIERS ET LES PER-
SONNES PRESENTES SONT
ARRETES ET CO NUITS AU,
POSTE DE POLICE.

Dana la nuit de samedi à di-
manche la police locale . fait deux
descentes dans des malsons de dé-
ordre. Les tenanciers ont été ar-
rêtés ainsi que les personnes quf
sy trouvaient. Cws arrestations
ont été opérées par Jes constables
Marengère, Larabie, Bourdagds,
Gauthler et Ad. Philion.

Devant le recorder Desjardins
ce matin, les inculpés ont nié cul-
pabilité et leur procès a été remis
à plus tard.

LE SERVICE
EST REGULIER

Le service des tramways de la
Cie Hull Electric est entièrement
régularisé depuis samedi, même
sur la ligue sud de ceinture.

——{rm0"

TUYAUX SURCHAUFFES
ee“ce

A six heures et cinq p. m., hier
soir, l'avertisseur No 45 appelait
les pompiers chez M. Victor Donails
151 rue St-Jacques pour un com-
mencement de feu causé par des
tuyaux surchauffés.

Il n'y a pas eu de dommages.

——

—.

11 y avait 60,000 élèves dans les
écoles techniques en Canada en
1920.  
 

HULL IGNITION STATION
88, Avonue Laurier, Hull

Les seuls Electricions d’Automobiles
de Hull

Parties de Batteries — Parties d'eni-
tion — Réparations et Rechargement

—Réparations Electriques. 
(233.0) Bières Légères

A A J
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Résidence: 99. rue Victoriz, Hull
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épices,

Notre gâteau cette année est fait d'a-

près une formule améliorée, comportent

des fruits cuetllis à la main—cerises, rai-

sins, dattes, figues, ananas, Ecorce, benr-

re de crèmerie, oeufs frais, sucre, quatre

et autres ingrédients de haut ton

entrant dans la confection de ce gâteau,

le tout mélangé par d'habiles boulangers

en un gâteau du tout premier choix, le

meilleur que l'argent puisse acheter. Gla-

cé aux amandes et artistement décoré,
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LA SEANCE DU 27
NOVEMBRE À LA

S. DESDEBATS
Nous voilà déjà au quatrième

cycle de notre année académique!
Nous nous écrlons avec Horace:
“Eheu, Postume, Postume, fuga-
cla lobuntur tempora!* Mais le
temps ne passe pas en van; nous
l’'employons avec profit, et il lals-
se une trace profonde.

Lorsque, vieillls par les soucis,
courhés sous le poids des ans et de
la fatigue, nous souléverons le
voile du passé pour puiser dans
le souvenir de nos exploits de jeu-
nesse un renouveau de ga/eté, nous
évoquerons alors les quelques ves-
tiges ineffacés de nos réunions de
débats, où nous furent offerts les
premiers fruits de la victoire et
les premiers désenchantements de
le défaite!
, Parmi ces reminiscences plus ou
moins vagues, il en sera une moins
terne que les autres.
Nous nous rappellerons d’une

certaine réunion où M. ‘Thomas
présidait, où messieurs Cousineau
,et Bigras croisaient res armes avec
;messieurs Beaudoin et Roussel,
itandis que mess'eurs lLafrance et
Bélanger les jugeafent aux yeux
d’un auditoire attentif. rehaussé
jpar la présence de quelques visi-
teurs blenveillanta.
, ll s'agit bien de l'assemblée du
;27 novembre! La question à l’or-
(dre du jour impl‘quait un problè-
me d’une importance économique
primordiale. Il importait de sa-
voir lequel des deux systèmes, li-
bre-écharge ou protection, favori-
serait le plus le ,dévelanpement
matériel du Canada.

Le premier défenseur du libre

dchange, M. Cousineau, base ses as-

sertions sur des faits: “La produc-

‘tion annuelle du Canada dépasse

sa consommation, dit-il: ce sur-

‘plus de marchandises doit absolu-

‘ment étre écoulé à l’étranger.’ H
‘établit ensuite que pour arriver à

‘cette fin #1 est essentiel d'abolir

‘toute barrière fiscale entre le Ca-

nada et les Etats-Ui ‘+. Ainsi le

‘prix des objets manufacturés et des

'denrces alimentaires sera à la por-

.tde de tous: ainsi nos industries

'et notre agriculture se développe-

Tont sans entrave.

M, Beaudoin hisse alors le dra-

‘peau protectioniste, et. flamberrge

‘au vent il entre en campagne. D'u-

me voix très sympathique il réfu-
te d'abord une croyance trop ré-

pandue chez certaines gens: “Ne

‘confondez pas, dit-il, :e principe du

TDbre-échange avec ce riot aux mul-

4tples significations: liberté!” I

‘nous prouve ensuite que. le libre-

échange étant tout a l'avantage

du plus puissant des deux pays

‘contractants, le Canada subirait u-

'ne sorte d’esclavage commercial
aux mains des Etats-Unis, au cas!

Où ce système serait mis en for-

‘ca.’ Nous devons donc mainte-

nir la protection tant gue le Ca

‘nada ne sera Las de taille à sur-

monter la concurrence américal-

ne.”

M. Bigras,
du libre-échange se passionne pour

sa cause; son enthousiasme le por-

te à l’'emphase. Par un curieux con-

traste, ce qu’il dit e=2 excessive-

ment pratique: ““ L'esprit cnréti-
en ot le patriotsme ne doivent nul-

jement. intervenir dans certe ques-

tion financière, dit-il; les arzatres

sont les affaires!” Les Etats-Unis
peuvent produire ec: consommer

toutes les nécessités premières de

la vie. Eriger les Tront‘ères, en

barrière de douanes, constitue donc

‘une grave inconséquence pour le

Canada. De ce systéme i] résulte u-

ne congestion de marchandises
dans nos entrepôts; la production
abondante dés lors n'a plus sa rai-
son d'être; les usines ferment leur
iporte: les ouvriers battent le pa-
vé, et la misère règne dans les fo-
vers refrc‘dis, Fi donc du protec-
tlonnisme!

Gardons-nous bien de le suppri-
mer rétorque M. Roussel, car le!
Canada en tire un profit réel. Le,
libre-échange au contraire n’est
fu'une simple théorie, une utopie,
fruit des rêveries de quelques é-
Cn'vailns idéalistes ou quelques po-
liticiens farceurs. ‘Toutes
fes grandes nations l'ont reje-
ité. L'Angleterre seule fait excep-
tion & la règle générale. Mais son
exclusivisme lui a coûté cher; le Ii-
bre-échange a détruit l’équilibre
es classes dans sa population. De-
uis la levée de la protection les
griculteurs ne peuvent plus réa-

gir contre le (Int d’imporiations
trangères: ils quittent les camna-
gnes; gonflent les villes, ou vont
raîner leur existence brisée sur u-
e terre étrangère! Le même sort
rapperait le Canada s! nous met-
ions le aystème de protection au
ancart. D'ailleurs c’est le moyen
© plus efficace et le moins dif-
felle pour percevoir les revenus
écessaires au maintient de notre
rédit monétaire. ‘’Ne l'abandon-
ons donc pas!” conclue M. Rous-

gel.
Pendant la délibérat’on des ju-

es nous eûmes le plaisir d'enten-
re M. le docteur Lapointe, ancien
embre de la Société, émettre son

Opinion sur la question. Puis la
fctoire est donnée à la négative et
a séance est levée,

Gaston Vincent.
! Secrétaire-Archiviste.

set

SAINT-ANDRE AVELLIN
4 déc. 1922

Mlle Jeannine Chéné est de re-
tour d’un long voyage à Amos.
, MM. C. Despault et Aurélien
Bélanger étaient chez M. D. Bé-
langer, dimanche dernier.
La mort est venue nous enlever

la sematno dernière une de nos pa-
toissiannes, Mme Alfred Bour-
cois. A la famille éprouvée nos
lus sincéres cympathies,

 

deuxfeme défenseur,
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L'INFLUENCE
FRANÇAISE

| AUFEDERAL
| Lors de l'assemblée annuelle de
l'Assoclation des Femmes de Mé-
nage, M. E. St-Louis, secrétaire
organisateur de l'Association du
Service Civil prononca un discours
où il traita entre autres choses
d'intérêt particulier pour cette as-

; sociation de la représentation fran-
çaise dans l'admin%Ytration féd-

rale. Voici en résumé ce que dit M.
. St-Louls:
- Grâce à la mise en force par la
; Commission du Service Civil du
système de mérite. lequel est for-
;tement appuyé par notre associa-

ition, les Canadieus-frariçais sont

placés sur un pied d’égalité avec
les candidats des autres nationali-
tés, dans tous les examens pour

jemplois au Service Civil. Peu im-
; porte que les aspirants soient de
‘race anglaise, francaise ou irlan-
j daise, ils ont la garantie absolue
qu’ils seront nommés par ordre de
mérite et non par ordre de race.
! Le système de mérite pourvoit
aussi à ce que les nominations aux
positions exécutives se fassent en
autant que possible par promotion

‘et lorsnu’ll y a lieu de faire appel
à l'extérieur pour des candidats,
ceux-ci sont plutôt appelés à pas-

ser un examen sur les devoirs par-
ticuliers de la position à remplir
,aue sur des sujets strictement aca-

démiques. Les mêmes questions
‘sont posées à tous les candidats et
june connaissance plus ou moins
‘approfondie de la langue anglaise

est requise, et aussi de la langue
,française, lorsque le ministère qui

Lee la demande pour remplir une

position mentionne qu'une connafs-
sance du français est requise du
candidat pour occuper la dite po-

| sition,
] à .
| L'aptitude spéciale des nôtres à
apprendre l'anglais et surtout no-
{tre excellent système d'école bilin-
jgues les qualifient =éminemment
pour ces examens.

, Le rapport Hughes sur nos éco-
‘les bilingues d'Ottawa. est Ia pour
le prouver d’une manière évidente.
| ; Il est regrettable que nos fa-
milles canadiennes-françaises à l'ai
se qui peuvent donner et qui don- |
nent à leurs jeunes filles un cours
d'enseignement supérieur n'enga-
Eent pas celles-ci à entrer su Ser-

vice Civil. Cette mentalité, :- crois
est exclusivement française nos
compatriotes de langue anglaise
n’entretiennent certainement pas
les mêmes vues que nous sur ce
sujet. Il s’en suit qu’il y a très peu
ide Cañadiennes-françaises dans le
;Service et beaucoup de nos com-

faute de la Commission ou celle des
écoles bilingues? Non cela dépend
uniquement de notre manière de
voir et le moyen d’y remédier est
à votre disposition.
En outre de ces positions de com-

missténographes, il y a des posi-
tions de “garçons de bureau” pour
Jeunes gens âgés de 14 à 18 ans
qui offrent aux jeunes garçons de
famille moirs fortune une excel-
lente occasion d'entrer dans le Ser-
svice trés jeune et de recevoir un
‘traitement trés raisonnable pour
Pouvrage à faire. Les examens sont
faciles et une fois nommés, le Bys-
tème de mérite pourvoit à ce qu'au
moyen d'examens, les positions su-
périeures leur soient ouvertes. Un
avis pour ces examens a été publié
il y a quelques jours dans le Droit.

Un autre facteur qui contribue
beaucoup à diminuer l'influence
française dans le Service, c'est
l'apathie des nôtres pour toutés les
questions concernant le Service
Civil.

Il existe des associations qui
travaillent pour le bien commun;
très peu des nôtres en font partie.
L'Association du Service Civil, la
plus ancienne et celle qui com-
prend le plus grand nombre d'em-
ployé en compte très peu. Elle ten-
te actuellement un suprême effort
pour s'assurer un nombre raison-
nable de Canadiens-français parmi
‘ses membres.
A cet effet, une décision unanime

de publier tous ses documents bi-
lingues a été prise, quoique cela
double les frais d'imprimerie. I
serait sans doute intéressant d'ap-
prendre que cette décision a été
prise à la suggestion du pr“ident
M. A. C. Campbell: proposé et se-
condée par nos compatriotes de lan
gue anglaise et que l’uanimité de
l'exécutif a ainsi exclu toute partie
cipation de ses membres français.
|Si malheureusement les nôtres ne
jugent pas plus à propos de s’oc-
pouper de leurs intérêts comme em-
ployés. civils, il faudra quoiqu’à
regret, en toute justice pour les
membres de langue anglaise, aban-
donner cette louable initiative.
Sans doute beaucoup de Canadiens

français appartiennent à d’autres
sociétés du genre telles que l’Asso
ciation Professionnelle, l'Institut
Technique, etc, mais, ne serait-il
pas à point de seconder par la mo-
dique contribution de membres cet
te grande association ant est si hian
disposée à notre égard. En agissant
ainsi vous rendrez doublement ser-
vice et à la cause générale et À vos
intérêts privés, tout en accomplis-
sant un acte de patriotisme.

——te

DESAULNIERS
— emvnmee 3

5 déc. 1923
Mile Berthe Cousineau, à l'âge

de 10 ans 8 mois, enfant de Moïse
Cousineau et Dora Roy. Elle lais-
se, pour pleurer sa perte, son pè-
re, sa mère, deux frères, Emile et
Noël, une soeur, Emilia. Nos sym-

; pathies à la famille en deuil.
— _—_ 8

Comme par les années passées H.
GAUVREAU, bijoutier, 489 Sussex,
offre à l'occasion des Fêtes un es-
compte de 20% sur tous ses ar-
ticles pour cadeaux.

’ = PT
L'auteur de Quo Vadis, Henryk

Sienkiewicz, est mort en 1916.
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{| CHRONIQUE
DE MONTREAL

A L'ASSOCIATION DES ETUDI-
ANTS DE L'UNIVERSITE DE
MONTREAL.

-—

(Spécial au “Droit’’)
Montréal, 9.

Plusieurs élèves de l'Université
de Montréal ont pensé que le pro-
jet de mettre leurs amis tant d’Ot-
tawa que de Hull au courant de
l’activité, qu’ils déployent sur la
scène universitaire, recevrait de
leur part un favorable accueil et
une chaleureuse bienvenue. Ceux-
ci seront heureux de constater que
sur ce théâtre où chacun s’agite
èt fait valoir ses talents, leurs é-
tudiants sont en lumière et bril-
lent dans des robes de premier or-
re
En taisant une incursion dans la

sphère où la faculté de droit éva-
lue, nous voyons que nos futurs a-
vocats viennent de jeter les bases
de leur Parlement-&Æ£cole sous la
direction de M. Edouard Montpe-
tit et de I'Hon. Juge Amédée Mo-
net. Au nombre des ministres dont
le gouvernement s’est entouré,
M. Léon Couture détient Ie porte-
feuille de la Voirie.

Si intense que soit l’activité des
avocats, elle ne l’emporte pas sur

i celle qui se manifeste chez les mé-
‘decins. Le Comité des Etudes
Médicales tient ses séances chaque
semaine sous la présidence de M.
Fphrem Perras, aidé de M. Gérald
Brisson, secrétaire. Les conférences

‘qui y sont données laissent faci!le-
ment présager du succès vers le-

quel cette Société s'achemine rapi-

dement.
Mais, à côté de la culture intel-

lectuelle, il existe ra culture phy-

sigue qu'il ne faut pas mettre au

rancart. L'on sait le vieil adage:

“Mens sana in cerpore sano” M.

Paul-Emile Laflamme est président

de l'Association Atblétique de l’U-

niversité, tandis que M. John Cor-

rigan en est le gérant.

superflu d'insister sur les progrès

accomplis par l'Université: de

Montréal au point de vue sportif.

Son équipe de ‘‘fhockey’’ luttera

cet hiver contre celle des autres

universités canadiennes. M. Luc'en

Dupuis est en tête des Jeux à la

faculté des Hautes Frudes Com-

merciales, M. Roland Dupuis pilo-

te l'équipe de ‘‘Basket-Ball’” pour

l'Intermédiaire de la ligue de la

Cité.

L'on ne saurait passer sous s*-

lence les services que M. Roland

Vincent rend avec tant de dévoue-

ment à la faculté de médecine, il

“en est le maitre de chapeie.

| Enfin MM. Charles Cocerre at

i Jean Coupal, tous deux anciens

| élèves de l'Université: d'Ottawa,

! sont respectivement secrétaire et

trésorier de l’Assoclat'on Généra-

le des Etudiants èe Montréal.

Somme toute, nos étudlants font

bonne figure et, n'en doutons pas,

ce sont des travailleurs. A ce pro-

pos, 11 siérait bien de parler sur

cette feuille une phrase de Roose-

velt: “L'oeuvre vraiment utile

n'est pas accomplie par le censeur

qui se tient à l’écart de la batail-

le, mais par l'homme ‘d'action qui

prend bravement sa part de la lut-

te sans être effrayé de voir du

sang et de la sueur.”
—
—
—
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des Services Publics, lorsque ce

commissaire sera absent.

Le chef de l’'Opposition ne veut

pas faire d'obstruction à ce projet

de loi, à cette mesure, qui, dit-il,

a été annoncée longtemps avant la

session, qui a été attendue depuis

longtemps. On disait que M. Mar-

chand, avocat de la Banque Natio-

nale, ne voula!t pas accepter cette

position, que c’est à force de solli-

citations de certaines personnes qui

voulaient sa nomination, qu'il a ac-

cepté. On a dit même qu'on lui

avait promis d'augmenter son Sa-

laire pour le faire consentir? Et il

fut nommé juge en chef des magls-

trats et c’est la province qui va

er.

PeLoan dernier on avait augmente

le salaire du juge en chef et on

l’avait porté à $5,000. On disait

que cetwte aug'nentation était due

aux pouvoirs et à la responsabili-

té qu’il avait. M. Marchand a été

nommé; sa clientèle a êté partagée

et sa nomination a profité à certai-

nes autres sociétés légales et la pro-

vince a payé pour cela. ,

“Cette année, à cause d’une no-

mination forcée, la province ve

phyer $2,000 de plus. M. Mar-

chands n'est pas le seul avocat

compétent dans cette province. Il

y a des avocats qui ont 25 et 30

ans de pratique, qui ont demandé

la position, mals on a mis de côté

leurs titres. Il fallait nommer M.

Marchand. Celui-ci ne voulait paf

de la position.

“M, Marchand n’est avocats de

ta Banque Nationale. Un autre

buresu l'est maintenant. Ce bill

est présenté A la suite d’engage-

ments et de promesses faits pour

obtenir le consentement de M. Mar-

chand. Ft cependant, les autres

classes demandent de l'argent, les

employés du gouvernement deman-

dent en vain d'augmenter leurs sa-

laires. .
“Pourquoi! cette insistance au-

près de M. Marchand? Pour se par-

tager sa clientèle? Qui a le plus

profité de cette nomination? Est-

ce à cause de ses clients qu'on a
nommé M. Marchand?

“Depuis l’année dernière, on nous

parle de magistrats. On a porté

àcinq ans le nombre d'années qu’il
fallait pour être nommé magistrat.

A la suite de ce biM malgré les pe-
roles du premier ministre qui di-
sait que ce n’était pas en vue de
faire des nominations, on à nommé
des politiciens. Les motions que
l'on avaît inscrites sur l'nrdra du

  

Il serait,

   

jour furent déchirées. Pendant
que le premier ministre parlait, un
homme était près d’une fenêtre qui
attendait sa nomination.

M. TASCHEREAU
Le premier ministre explique que

l'an dernier on a fait une innova-
tion. ‘On voulait, dit-il, débarras-
ser les juges de la Cour Supérieu-
re des causes en dessous da $100.
Le projet a été accueilli à l’unani-
mité par la Chambre. On se plai-
gnait des lenteurs de la Justice; les
juges étaient surchargés et les ar-
rérages s’accumulaient.

‘Depuis quelques années, nous
avons fait beaucoup d’améliorations
dans l'administration de la justice.
Les juges de la Cour d'Appel ont
été augmentés; on à aboli la Cour
de Révision et maintenant les ju-
ges de la Cour Supérieure sont tout

a leurs causes.
“La Cour de Magistrat a été

créée. On voulait donner une jus-
tice aussi bonne dans les petites

causes que dans les grandes causes.

La population ouvrière et agricole

demandait une bonne justice dans

les petites causes. Le Barreau de

la province a accueilli cette loi avec

plaisir et maintenant la Cour des

Magistrats fonctionnent très bien.

“Cependant, comme juge en chef

de la Cour des Magistrats, 1! était

nécessaire d'avoir un homme de

tout premier ordre: il fallait le

meilleur homme comme juge en

chef de cette juridiction nénale et

civile M. Marchand était l'hom-

me nour cela. Le Barreau et tons

les fournaux ont été nnanimes À fé-

liciter le gouvernement de cette no-

mination.

‘Ise chef de l'Opposition a dit

que M. Marchand ne voulait pas

accepter la position avec un sal:ui-

re de $5,000 c’est vrai. La posi-

tion avait été offerte à ce prix-l..

Depuis longtemps, nous considé-

rions s’il n’était pas opportun d'ad-

joindre un magistrat suppléant

pour aider à la Commission des

Services Publics. Il n’y a pas de

cachette, nous croyons avoir bien

fait et nous avons dit à M. Mar-

chand; ‘ai vous voulez accepter la

position de juge en chef de la cour

des Magistrats, nous allons

confier la charge de suppléant de

la Commission des Services Publics

et nous allons vous donner pour

cette fonction $2,000. “Il a accep-

té*. M. Taschereau fait l'éloge de

M. Marchand, puis i! parle des ma-

gistrats. Le gouvernement a nom-

mé récemment les juges Pubean,

Monet, Lemay. Godbout, Enright,

Perreault, Achim, Gagnon. M.

Taschereau dit que ces juges sont

plus actifs que plusieurs qui autre-

fois étaient malades ou âgés.

“Le chef de l'Apposition @& parlé

de bureaux d'avocats, de clients et

de clientèle. La réponse à ses in-

sinuations est facile. Ou répond à

de telles inginuations par le mé-

pris et je donne le mien au chef

de I'Opnosition.”

“M, Sauvé: ‘Le mépris, c'est ce

que le premier ministre donne le

plus facilement.”
M. Taschereau:

méritent.”
M. Sauvé:

frapper.”
Le chef de l’Opposition réplique

que M. Taschereau a terminé .ses
remarques en laissant parler le na-
turel.

“A ceux qui le

“A ceux qu’il veut
‘

vous |

 

 
|I! répète qu'il n'a nas cri-; faits de

M. Sauvé trouve que le premier
ministre a eu des- expressions qui
ne sont pas conformes aux règle-
ments de la Chambre et qu’il l’a
provoqué. ‘‘La nomination de M.
Marchand, dit-il, à eu pour effet
le partage de sa clicatèle et celui
qui en a le plus bénéficié, c'est le
bureau d'avocat du premier mi-
nistre, qui est devenu l'aviseur lé-
gal de la Banque Nationale.

“Voila! C'est cela qui est indi-
gne. Cette nomination a été com-
mentée dans les cercles d'avocats,
parmi les libéraux mêmes. On a
insisté auprès de M. Marchand, on
l'a presque pris à la gorge, on lui
à promis un salaire pour qu’il ac-
cepte la position.

‘Je dis que c’est un scandale de
l'administration de la justice et je
proteste contre cette manière d’e-
gir. Je regrette d’avoir à parler
de cette manière dans cette Cham-
bre, surtout sous votre présidence,
M. le président.”.... A ce moment,
M. L. A. Cannon présidait le co-
mité... .

M. TASCHEREAU

“Je suis content que le chef de
‘l'Opposition ait parlé ouvertement.
J'aime mieux des accusations que
des insinuations dont, depuis quel-
que temps, il a pris un habitude
plus lâche que des attaques direc-

tes...
M. Sauvé: ‘A l'ordre M. le Pré-

sident...
M. Taschereau: ‘‘Il n'en n'est pas

à ses premières armes…
M. Sauvé: ‘‘Pas à ses dernières.
M. Taschereau: ‘‘Je pense que

oui...
M. Sauvé: “Non”...
M Tagchereau: Les insinuations

du chet de !'Opposition, il sera
obligé de les répéter et je lui don-
nerai l'opportunité de répéter sous
serment ce qu'il a dit.

M. Sauvé: “Je n'ai pas peur de
répéter sous serment ce que j'ai

dit zu sujet des magistrate. Le
premier ministre n'a pas droit de

parl:r d'autres choses pour essayer

de me ealir...
M. Tnsch.reau: “Je parlerai de

ce que je voudrai"...
M. Sauvé: ‘A l’ordre!”
Le président M. Cannon: ‘Les

deux orateurs ont droit de discuter
en se servant des expressions par-
lementaire.”

M. Taschereau: “J'ai pratiqué le
droit pendant 33 ans à Québec et
je puis dire que j'ai pratiqué hono-
rabletnent. Je puis dire que sous
le rapport financier, la politique a
été un désastre pour moi. Jai
accepté la position que j'occupe à
mon corps défendant. Les satis-
factions que j'ai ressenties, c’est

dans l'exercice de ma profession et
mon plus grand désir serait d'y
retourner, là où je ne subirai pas
les saletés de la valetaille du chef
de "Opposition...

M. Sauvé: ‘‘ A l’ordre.”
M. Cannon: ‘‘Je crois que le va-

letaille ne s’appiigue à aucun mem-
bre de cette Chambre.”

‘M. Taschereau: ‘Non, M. le pré-
sident, les arguments que l’on ap-
porte ict'au sujet de la nomination
de M. Marchand, marquent le pe-

titesse des petits hommes à laquel-
le un petit homme peut seu! recou-

rir. . :
“Le chef de l’Opposition peut

être sur que nous avons voulu choi-
sir le meilleur homme. Le Bar-
reau et la population furent satis-

cette nomination et le
tiqué M. Marchand, mais qu’il a fait!chef de l'Opposition savait ce que
au contraire son éloge. Parlant
des magistrats, M. Sauvé dit que’ n’aurait pas parler comme il

il
l'a

vaui le nom de M. Marchand,

si le gouvernement en a nommés: fait.
quelques-uns, plusieurs comtés en
demandent. Tl
comté de Terrebonne.

cite l'exemple du tels motifs,
“Si je me laissais guider par de

si j'étais assez petit
pour nommer quelqu'un à une char- 

ge dans le but d'avoir sa clientèle,
je serais Indigne de la position que
j'occupe et je demanderais à tous}
les membres de cette Chambre et
à toute la population, à tous ceux
qui peuvent avoir affaire à moi de
me jetev leur mépris.”

M. GALIPEAULT
Le ministre dés Travaux Publics,

avocat et Bâtonnier, fait l’éloge de
M. Marchand. FH est un de ceux
qui ont fait pression ufin de le fai-
er nommer à la position qu’il oc-
cupe. Il croit que M. Marchand,
en faisant des sacrifices, en renon-
çant à son avenir, avait’droit à
ure indemnité suffisante, digne de
sa position et de ses sacrifices.

M. Galipeault fait remarquer que
l'étude légale de M. Taschereau est
très importante et que ce n’est pas
un client de p'us o1 de moins qui
pourra affecter son bureau.

M. CARON
Le ministre de l'Agriculture ran-

pelle que lorsque le premier minis-
tre a annoncé à une réunion du ca-
binet qu’il fa‘lait faire le choix
d'un juge en chef de la cour des
Magistrats, il a dit ces mots: “Je
voudrais un homme supérieurement
éminent et surtout ras un homme

mélé activement à la politique.”
Plusieurs noms ont été mentionnés
et le choix s’est arrêté sur M. Mar-
chand.

M. Caron dit que jamais les mi-

nistres n’ont songé aux avantages

ane pourrait retirer des bureaux
d'avocats.

“Que la nomination de M. Mar-
rhand. dit-il. ait amené sa elientè-
le. et surtout la Banaue Natinnale,
au bureau du premier ministre,
auel mal! y a-t-il à cela? Ce bureau
légal est composé d'hommes très
comnétents et, anrès tant, il fallait
aue la Banque Nationale ait un avi-
seur légal. Elle auarit bien nn
nues’ aller av bureau du ministre
des Travaux Publics,

M. Caron dit one M. Marchand a
été choisi au seul no‘nt de vue de
ses qualités. Le chef de l’Onposi-
tion explique nue le premier minis-
tre est un violent, #1 a voulu se
ruer sur lui et ou'il l'a nrovogqué.

JP comnrends. dit-il. et je sens les
violences et j« ne snis pas homme

à me concher devant celui aul se
dresse devant moi comme mon en-
nemi. Denuis la session. il n’v a
nag de choses gn’on n’ait pas fait
dire et écrire contre moi. Les or-
~anes du gouvernem~nt m'nnt trai-
té comme le dernier des hommes.
Si le premier ministre veut être
bien traité au’il traite hien les au-
tres; an’i] n’emnin'e nas ses fonc-
tionnaires à dire des injures contre
l'Onposition.”

Le bill est ensuite adopté.
cr ——— ee

VAL OMBREUSE |
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Départ:— M. Francis Prevost a
quitté sa famille pour un séjour de
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VOOAT Dr J. B. MICHAUD

BEAUCHAMP & GABOURY MEDECINE GENERALE '
AVOCATS Carreadmerous 1 4 3179, rue Principale - - Hull!

_. _Telphome:Mb.1857.=
BARRETTE & MERCIER

AVOCATS & MOTAIRES
Argen. a prôter—Buecessions—

Coïsctions, etc

127, Rue Rideau — OTTAWA
(Téléphone: Ridean 5088)

J. E. C. ELLIOTT, B.C.L.
AVOCAT POUR QUEBEC

187, Rue Principale HULL

PHILIPPE DUBOIS, B.A.
AVOCAT & NOTAIRE

Editice Plaza, 45, rue Rideau
Angle des rues Rideau et Sussex

Téléphone: Kid. 4020.

WALDO GUERTIN
AVOCAT. AVOUE, NOTAIRE
Buceessions, Argent à Prôter

18, rue Rideau - - - Ottawa

L. A. LeDUC
AVOCAT

136, rue Principale = =

BELCOURT, LEDUC
& GENEST
AVOCATS

18 rue Rideau - - Ottawa
(Edifico Banque l'ationale)

AUGUSTE LEMIEUX, C.R.
AVOCAT

Ontario et Québec

18, tue Rideau - - - Ottawa
(Edifice Bancue Nationale)

SEGUIN, SAINT-JACQUES
& CHARLEBOIS
AVOCATS-NOTAIRES

Argent à Prêter
18, rue Rideau - -

SAUVE & SAUVE
AVOCATS ET NOTAIRES

Argont à Prêter.
38, rue Rideau - -

 

Hull

 

 

Ottawa
 

Ottawa
 

 

Dentistes

 

(Gradré avec médaille d'or)

Dr H. S. ALLARD
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bz-Interne de l'Hôpital Dentaire
de Montréal.

193, ruc Principale - - Hull
Téléphone: 8h. 2027

Dr J. U. DeLISLE
DENTISTE

64, rue Principale - -
Téléphone: Sh, 2140.

(en face du 15c)

Dr J. À. GAUTHIER
DENTISTE

Edifice de l'Union St-Joseph

827, Dalhousie Ottawa
Téléphone: H. 4248

Heures de Bureau, 9 à 11, 1 à 5
(Le soir par appointement)
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 quelques mois à Point Alexandre.
M. Victor St. Jules et M. Hector
Charron sont partis pour un vo-

yage à White Fish.
Mme Narcisse Gravel, de Notre-

Dame du Laus, est en promenade
au Val, pour une huitaine, chez
son fils Hormidas.

M. Herv4 Thibaudeau a abattu

Dr ALBERT LEDUC
CHIBRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bureau: 9 am. A 6 pm,
Ouvert tous les soirs 7 à 9.

Hull105, rue Hôtel-de-Ville - -
Téléphone: Sh. 1422-J.

HOPITAUX

 

 un magnifique chevreuil sur son
terrain.

M. Lorenzo Morin, de Val des
Bois, était de pessage à Val Om-
breuse, 1a semaine dernière.

M. et Mme Euclide Fovelle et
leur fils, Abbé rendatent visite à
M. Adrien Thibaudeau. dimanche.

—_——

Escompte de 20% sur toutes les
marchandises chez H. GAUVREAU,
bijoutier, 480 Sussex,
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Paquet de 10~- 5
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HOPITAL VIMY (Privé)
Dr L. P. GAUTHIER

Médecin résidant.
Cas de maternité, dix jours avec soins du
médecin et gardes-malades. $45 et SU5.

Aucune dépense extra.
364, rue Chapel - - Ottawa

Tél: Rideau 4781.
 

Médecins

 

Dr J. R. BELISLE
CHIRURGIEN de l'Hônital du Sacré-Oceur
Spécialité: Ohirurgio—Maladies des femmes

Bureau: L à 3, 7 à 84 pm.
Téléphone: Sh. 3596.

15, Langevin —

Docteur- J. N. BOIVIN
MEDECIN-CHIRURGIEN

Hull
 

Spécialitée: — Accouchements et maladies
des voies urinaires.
Tél: Shor. 20652-J.

109, rue Du Pont - - Hull
Consultations:

9 3210 am, 13 3 6e7343 pm
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Dr R. CHEVRIER
MEDECIN-CHIEBURGIEN

CHIRURGIEN de l'Hôpital du Sacré-Coeur
Consultations: 1 à 3. 7 à 8 p.m.

BUREAU:
Coin Hôtel-de-Villo et Maisonneuve,

Hull.
Téléphono: Sh. 2788

R. CHEVRIER, M.D.
CHIRURGIEN

Spécialité: Chirurgio Abdominale
168. Daly Ottawa

Téléphone: R 796
Consultations: # 3 4, 7 4 8 p.m.

 

 

Docteur J. E. DeHAITRE

CHIRUNGIEN

— — Ottawa110, Stewart

Diplômé ces Hôpitaux de Paris

Maladies des Fetnmos—Chirurgio—Voies
Urinaires

Consultations: 2 & 4%), 7 3 8/2 p.m.

Télipkonos: R. 65 Résidence: BR. 143

J.-ARTHUR LABELLE
MEDECIN-CHIKURGIBN

Heures do Bureau: 1 à 3 02 7 4 8 p.m.

 

 

730 Soincrse.-Orest - Ottawa
Téléphone: Eh. 1200

Dr J.-M. LAFRAMBOISE
NB, Hi.CA

MIDECIN-CIZIRURGIZN
Spécialité: Chirurgie Ginorale

 

692, St-Prtrice — Otlawa
Téléphone: R. 159

Docteur J. L. LAMY
CHFURGILN

Diplômé der iopitaux da Paris.
Bpéciallté. Cniruzsiec, Idaladiec

des Femmes,
Consultations: 2 4 4 p.m.
169, rue St-Patrice - -

Tél: Ridezu 1818.

Docteur M. W. LeBEL
B.A, L¥va, J.CMC.

OHIBURGIEN
Atsaché à l'Hôpital Canzdion

Na 3, MeGNt
Récemmont chef intorns au
Royal Victoria. Montréal.

Laurier-Est. R. 530%

Dr J. ALBERT LeMAY
Heures do Burcan: Téléphones:

24 4 pm. Bursau R. none
748 pm Zéqidence R. 1387

Der Hôpitaux de Mew Tork
MEDECIN.CHIRURGIBN

Ottawa

 

252,
 

7 à 9 pm;

141 Ave Champlain, ‘coin Salaberrgve Champlain, coin Sala
Téléphone: 8h. 135 ili

Dr R. P. PAQUIN |
MEDECIN-CRIRURGIEN

Coin Hitel-de-Villc & Laval - Hull
Consultations: 2 4 4. 7 4 9 pm.

Téléphone: Sh. 478.

Dr J. C. ROUTHIER
|

|
MEDECIN-CHIRURGIEN |

i

 

 

Heures de Bureau: 14 3; 74 8 p.m.
248, rue Montcalm - -

Téléphone: Sh. 2332. :
!

Docteur R. E. VALIN |
ISTE en CHIRURGIE

Attaché à l’Hôpital Général, rue Wateæ
165, Avenue Taurier-Est - Ottawa |

Téléphone: R. 34 ;

Dr JOS. C. WOODS
BA, MD, CM. Québe: & Ontario
CHIRUBGIEN & GYNECOLOGIE

Angle Sussex & Cathcart - Ottawa
Téléphons: R. 623

—
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Pharmaciens

DENMAN & MUNRO
Souffrez-vous de 1'Indigestion et des

maux d'estomac?
Eb bien, supposons que vous puissiez

vous procurer un médicament essayé et
éprouvé. pour vous donner un soulsgement
prompt et complet, iriez-vous chez votre
pharmacien et paieriez-vous one plastre
pour une houteille, avec la condition que,
si ce médieament faillit dans votre ess,
1 vous remboursersit votre argent!

Et si ce médicament éfait garanti ne
constituer qu'un heureux mélange d’in-
grédients inoffensifs. formulé par un phar-
macien du Canada, garanti ne contenir au-
cune drogue d'habitude, garanti d’être
inoffensif au coeur. cela ne vous invite-
rait-il pas davantage à en faire l'essaif

Le Pétrolax est un médicament pour
le soulagement de ces malsises ennuyeux
résultant de J'indigestion et de la consti-
pation. C'est un liquide agréable 3 prea-

Si vous souffres de l’indigestion ou de
Ia constipation, nous savons ce que sera
sois réponse, nels,gn achèteres une bou-

aujourd'hui. ous les
de confiance le vendent. pharmaciens
Pharmacie DENMAN & MUNRO

Agents Spéciaux

 

 

 

 

 

271, i —
Angle Eeeeee _ raDre

LA PHARMACIE DU PEUPLE
Limitee

Coin des rues St-Patrice-Dalhousie.
Meilleure qualité Prix modérés

Téléphone: Rid. 2492

J. L. ROUSSEL
York & Dalhousie
Téléphone: R. 1092

pompCIE par sxcellonce pour une
raison— modérés et

français à réduction. st produite

 

 

PHARMACIE FEDERALE
R. LAVIOLETTE

PHARMACIEN-CHIMISTE
Angle St-Patrice & Chapel - Ottawa

(Service de Nuit)
Téléphone: R. 151

PHARMACIE
DE WRIGHTVILLE

Dr J.-E. MILARD, Prop.
146, Blvd St-Joseph - Wrightville

Téléphone: Sh. 1608
‘ ‘Prescriptions remplies par un médecin'’.

Spécialistes
Yeux, Oreilles, Nez, Gorge

Docteur E.\H. DION
Des Hôpitaux de Paris

Successeur au Doctear Morin
105 rue Rideau - -  - Ottawa
Conesnitations: — 11 à 12, 2 à 4 et 7 à 8.

Tél: R. 376.

Docteur ADOLPHE DROUIN
Des Hôpitaux de Londres. Paris et Lyon.
Consultations: 10 à 12. 2 à 5 «& 7 à 8
05 fe dre sur rendez-vous.

5, rue Rideau - - Ottawa
Tél: PR. 4789 .Rés, >

 

 

 

 

 

Sh. 3375,’
 

Docteur J. M. RAVARY

& l'Hôpital Général 4'Ottawa et
Sacré-Ooeur, de Hull

Consultations: — 1 à 5 et 7 à 8,

Tél: R. 1435.

433, rne Rideau - -

 

6 déc. 1922
M. et Mme Joseph Gosselin. née

Louise Charlebois, ont le plaisir
de faire part à leurs parents et a-
mis de la naissance d’un fils, bap-
tisé sous les prénoms de Joseph,
Roméo, André. Parrain et marrai-
ne, M. Roméo Charlebois et Mlle
Germaine Gosselin, cousin et soeur
de l'enfant. Porteuse,. Mme Joseph
Séguin tante de l'enfant.

La chorale est à exercer du beau
chant pour la mese de minuît.

M. H. Lewis, de la rue Wellinge
ton, Ottawe, artiste populaire
dans l'agrandissement des photos,
était dans nos parages afin de
prendre des commandes et de cor-
riger certaines erreurs d’un de ses

agent. Sachons donner une bonne
photo et l’ouvrage reproduite se-
ra satisfaisante.

C'est avec regret que nous ap-
prenons que M. Bazile Proulx et
sa famille nous ont quittés pour
aller demeurer à Buckingham. Les
messieurs Proulx étaient très po-
pulaires dans le “hockey”, nous
les manquerons certainement.

M. le curé Routhier a remercié
tous ceux qui lui ont témoigné de
la sympathie à l’occasion de la
mort de sa soeur, Marie.

M. Arthur Murray. de La Tuque
remercie également tous ceux qui
jui ont témoigné de la sympathig
à l'occasion de la mort de son
frère Jean.

mmsrsiin

STE-ANNE DE PRESCOTT
RE

Le 3 déc. 1922

1. Mlle Angélina Lavictoire de

Montébelleo, rend vieite à sa soeur

Mme Aldéric Corbell.
2. Mme Alphonse Desjardins était

à Montréal — pour affaires, der-

nièrement.
3.—M. et Mme Unwin Beaubien
sont les heurcux parents d'une fil-
le. Parrainet marraine, M. et Mme
Georges Lavigne.
4. Mile Louise Touchetie a passé
14 fête de l'Enmaculée Conception
chez des parenis. à Ottawa.
v. M. ct Mme Ferdinand Touchet-

 

 Spécialité: Maladies des femmes
et des enfants

142. rue St-Patrice Ottawa

te étaient à diner chez M. Esdras
Touchette, dimanche MEL.
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[ Unis et Garnis de
RL

Fourrures

i À 8
VLE SN

mi 2 et
ll AN Un splendide groupe assurant un grand

à | JG N — choix de Velours marine, noir et brun,
p4

Velours Herringbone, tan renne et dessus

double face. Dans des modèles que vous ap-
précierez. Quelques-ung ont des collets de
fourrure de Beaverine et d’Opossum. Tailles
pour dames et demoiselles.

Robes de Serge Marine

et de Tricotine

   e
r
”

» 7 

   
 e

e
e
x

     fo . ha Dépassant Votre Attente,
4 Fascinants Manteaux, $22.50 Au Bas Prix de

) J NL Confectionnés ce Velours, Bolivie, attrayants
bP tissus a poil fourrure et confectionnés suivant $12 50

| ©
les lignes en vogue d'hiver. Coqucties garnitu-

res embellissant plusieurs, tandis que tous les
manteaux excepté ceux de tissus poil de four-
rure sont agrémentés d’un confortable collet
de Beaverine et Coney brun. Quelgues-uns ont

des poignets @ + fourrure pour assortir. Tous che, revers de Canton, broderie, boucles

; les manteaux . -! doublés en entier d'une ex- draperies, etc. Juste le genre de robes®
" cellente façon. Dans la plupart des teintes que l’on préfèrera pour le bureau et

Faites dans les effets de longue taille,
ligne droite et gilet. Coquettement gar-
nies de pigûâres pâles et foncées, souta-
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Ï d'hiver. Excentionnelles aubaines au prix mo- l'usage géné-

/ déré de ral de l'hiver.
ah & 6; Tailles pour
R dames et de-

} Ua S molselles,

qe - Manteaux — Au Rez-de-chat-sée,

[ bis |
Une Abondance de d’Intéres-

sants Modèles en Ravissantes
2 | Robes pour Dames

$17.95
De Crépe Canton, Velvetine, Tricotine, Crois¢

Poiret, Ser.;e, ete, avec toutes les attravantes garni-

tures, drap-ries, ete, qu’exigent de nos jours les da-

mes bien mises.

Ifanteaeux — Au Rez-de-chausséc.
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Manteaux de Phoque d’Hudson

à des Prix Attrayants
Faits de rat musqué du Canada choisi de toute première qualité.

Elégaut modèle à dos ample. 40 pcs de longueur. Grand collet châle
et poignets de Martre d’Alaska ou Castor épilé. Poches de côté et
ceinture de fourrure. Joliment doublés, Rég. $425.00. $
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  Fourrures — Au Rez-de-chaussée.

\ _— J  
Cadeaux Pratiques pour Garconnets

Cadear.: Raisonnables et Utiles — Juste le Genre Qu'il Voudrait
S’acheter Lui-Méme.

Cl .andails Tout Laine, $2.98
Qu'est-ce qui est plus pratique comme cadcau

qu'un «e ces chandails puliovers 100% de laine.
Se présentant en encolure double haute ou col-
lets rculés* pointus. Dans les teintes en vogue.

Robes de Bain pour

Garçonnets
Comme il sera confortable dans une

de ces robes de bain de tissu Beacon

     

  

 

cu Garñis de coloris opposition. Un véritable chan-
* dail a'hlétique pour les Garconnets agités a l'ex- souple et duveteux. Dans les disposi-
5 térieur. de 6 à 16 ans. tions et leintes les plus désirables.
Te Cotés 1 pécialement, mardi, à ; $2.98 , Pour garçonnets de 8 à 18 ans. Spé-
pi ' ’ PE er re re elalement cotées 3
er Vé ‘ments pour Garçonne(ts — Au Lcuxième. A... .….…. .. 98 et $4.98

ne .
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a
r Mobilier de Salle à Manger de 9 Morceaux

Mobilier de salle à manger de neuf morceaux, de Noyer Satin, style Reine Anne.
laine avec tiroir, table à rallonge carrée un fauteuil. Les chaises se présentent à
Comprenant un Buffet, une Vitrine à Porceavee angles arrondis, cinq petites chaises et
sièges façonnés ct recouvertes de cuir. C’est une
splendide aubaine de Noël. Valant $169 00
$268.00. Spécial de mardi ... ... .. ° j
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Meubles — Au Troisième.
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Blouses de Noël aux

Prix du Gros
500 Blouses Blanches de

Voile et Dimity
500 blouses blanches de Voile

et Dimity. Semi-tailleurs et
garnies de dentelle. Régulier
$1.98.
chacun Mardi, vee 99c

Blouses et Blouses de Dessus
Lingeries Blanches de

Choix
Blouses et blouses de dessus

lingeries blanches. Rég. $2.48
et $2.98. Mardi, $1 69

. . - . » . echacune .

Blouses de Soiesette Noire
Blouses de soisette noire. Col-

let transformable et manches
longues.
Mardi, hace 57-43, $1.98

Attrayantes Blouses de Geor-
gette Garnies de Dentelle
Plastron plissé et modèles Pe-

ter Pan. Blanches, chair et pê-
che. Rég. $5.98. $3.99
Mardi, chacune .
Chaque blouse en boîte, pré-

te pour cadeau de Noël.

Blouses—Au Rez-de-chaussée.

Echarpes de Laine Brossée
pour Fillettes

1,000 écharpes de laine bros-
sée pout fillettes. Spécial pour
mardi, 49c
chacune . .

‘ Jupes Middy de Serge Tout
Laine pour Fillettes

Pour fillettes de 6 à 14 ans.
Plissées et fixées à un corsage de
dessous de coton. Réz. $2.50.

chacune... .. .. $1.39chacune .

Vêtements pour Enfants—Au 2e

Peignoirs de Flanellette
Chauds et confortables pel-

Bnoirs en modèles Empire et
amples. Faits de Flanellette de
fantaisie en dispositions fleuries
et conventionnelles. Garnitu-
res de satin. Quelques-uns sont
Rarnis de ceintures. Tailles 36
à 45. Une véritable aubaine,
mardi,
chacun . ce ee $1.99

Longs Kimonos de Crépe
de Coton

500 longs kimonos de crépe
de coton. Modèles du pays et
japonais unis et brodés. At-
trayantes teintes de saumon, ro-
se et bleu. Rég. $2.98 et $3.98.
Lne véritable aubaine,
mardi, chacun . . . . $1.99
Kimonos—Au Rez-de-chaussée.

Jupons de Lingerie avec
Volants de Soie

Attrayants jupons de lingerie
blanche et rose avec volants de
soie ,et de dentelle. Venant
d'arr:ver de New York. En
boîtes prêts pour cadeaux de
Noël. Mardi,

$1.99chacun . . . .., ...
Jupons—Au Rez-de-chaussée

Vente à Une Piastre de
Jupons pour Dames

Exceptionnelle aubaine en Ju-
ons de Satine, Simili-soie et

Taffetas de Coton. Ils sont faits
en une grande série de coloris
unis et dispositions fleuries de
fantaisie. Bandes élastiques à
la taille et volants plissés. Ex-
traordinaire valeur,
mardi..... ee $1.00
Jupons—Au Rez-de-chaussée.

Vente de Chandails de Noël
Valang jusqu'a 85.98. Mar-

chacun... .. . . $2.99
500 gilets-tricot de laine pour

dames. Modèles tuxédo, pullo-
vers et devant à boutons. Une
grande variété de coloris au
choix. Mardi,
chacun . .... $2.99 Chandails—Au Rez-de-chaussée. \
ay
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Gants de Laine à Manchettes
pour Dames

Gants de laine confortables
pour dames. Toutes les teintes.
Gants de cuir lavables et gante
de peau de chien. Valant jus-
qu’à $2.50 la paire.
Mardi, la paire . . . . . 98c

Bas de Soie de Choix
pour Dames

Bas de soie de qualité de choix
pour dames. Toutes les teintes,
Chaque paire dans une boîte de

aireah oe 40 =: 98c

Gants et Bas—An
Rez-de-chaussée.

Mouchoirs pour Dames
Une splendide collection de

mouchoirs pour dames. Belle
qualité transparente. Angles bro-
dés en blanc et couleurs. 15

Mardi, chacun . . . . . Cc

Mouchoirs-—Au Rez-de-chaussée.

Soie Japonaise de Couleur
Pour ouvrage de fantaisie,

abat-jour, etc. Une série com-
plète de teintes. Mardi,

la verge . . « +. « « « « 59c

- Soie Jersey
Soie Jersey. Tous les colo-

ris. Mardi, $

Ja verge . . + « + = 2.25

Crêpe de Chine
Crépe de Chine de 40 pes.

Mardi,

la verge, $1.85 A $3.50

100 Couvre-Lits au Crochet
Dim. 72 x 90 pcs

Les jours d'antan sont reve-
nus chez Freiman. Vous pou-
vez acheter des CouvreLits à
peu de frais. Mardi, $
chacun ..…...... 2.39

Napperons au Crochet
Faits à la Main

Format de 6 pcs. Rég. PP.

10e. Pour . . . . Ré . 5c
Format de 8 pcs. g.

19c, Pour... . Ré 10c
F. mat de 10 pcs. Rég.

3sc. Pour . FF 19¢

200 Serviettes Turques
200 serviettes turques. Bor-

dures unies ou effet Jacquard
en rose et bleu. Dimension 31
x 38 pes. Rég. $1.49 chacune.
Mardi,
chacune . . + - + « » $1.29

Toile—Au Deuxième.

Spécial, Mardi, en
Lèchefrites Feuille de Fer

(Sans Jointures)
Dim. 8 x 14. Rég. 25¢c,

pour =LL ee 17¢
m. X J. g.

30c, pour . . . . . . . 23c

Dim. 11 x 16. Rég. 29¢
40e, nour . .

Dim. 13 x 7x3. Rég.
20c., ogFE su . > 23c

Dim. 1 ‘x x 2.

Rég. 40c. pour5 . 21 29c

Dim. 16 x x 215.

Rég. 45¢, pour . . . . . 29c

Dim. 18 x 12 x 2%. 33c
Rég. 50c, pour . .

Articles de Cuisine—Au 3ème.

Nouveaux Articles Poupon-
niéres de Porcelaine

Anglaise
Cette série de nouveaux Ar-

ticles Pouponniéres de Porcelai-
ne Anglaise est d’un très riche
coloris sur un beau corps blanc
de Porcelaine Grimwade. Ils se
présentent dans les modèles et
les prix suivants.

Timbale,

pour enfants Dé Cor ee 25¢
Assietta Bébé,

pour enfants . . . . . . 25¢
Assiette à Gruau,

pour enfants . 29c
Tasse et Soucoupe

pour enfants . . 49c
Assiette d’Alimentation,

pour enfants . 69c

»… +»

Vis-à-vis l'ascenseur Principal
—Au Troisième.

deFREIMAN
Splendides Aubaines et

Cadeaux Ildéaux
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200 Grosses Poupées

“Maman” de 20 pcs ;
La Grosse Poupée parlante. Elle

dit ‘“Maman’’ comme un véritable
enfant. Ce n’est pas une petite
poupée, mais une Grosse Poupée
Parlante ‘‘Maman’’ de 20 pes. Gar-
connets- ou Fillettes, rompers ou ro-

bes de Guingan qua-
drillé. Completes avec
souliers de cuir verni
et chaussettes blanches.
Toutes les poupées sont i
incassables et garan-
ties pour “eux ans.
Rég. $4.50. Mardi,

$2.98
Pas de commandes C.

O.D. ou par Téléphone.
Emportez s. v. p., tous
les petits paquets.
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Royaume des Jouets—
Au Troisième.

Diablotins de Noël — Bas deNoël et Boîtes

7 Nouveauté de Bonbons
(Faits en Angleterre)

Spécial en Diablotins de Noël Spécial en Bas de Noël
Boîte de douze Diablotins de Noël rem- Grands Bas de Noël de 15 pcs faits par

plis de Jouets, de Bijoux et de Devinet- Pascall, Londres, Angleterre. Remplis de
tes. Tous joliment coloriées. Régulier Jouets pour Garçonnets et Filiettes. Juste ce

, que les tout petits aiment à voir sur les
jusqu'à 75c la boîte. 39c Arbres de Noël. Régulier 50c chacun. 39
Spécial, mardi, la boîte ... .….. .. ec bee san CSpécial, chacun ... ... ..

(Pavillon deNoël, Au Deuxième — Vis-à-vis l’Ascenseur Principal)
 

 

Vestons-Tricot pour400 Paires de Gants de Laine

pourHommes
Gants de laine pour hom-

mes, ‘teinte bruyère impor-
tée seulement. Tissu uni et Une quantité limitée de chan-
alvéolé. Poignets à côtes. dails mélanges pour hommes,

“ Pure laine worsted d’une avec collets militaires et poches.

Hommes

bonne’ épaisseur. Petites, Epalsseurs moyennes. Rouge
moyennes et grandes poin- avec vert, brun avec fauve,
tures. Régulier 98c la pai- bruyère avec fauve et bruyère
re. 39 uni. Tailles 34 à 44. Régulier
Mardi, la paire .... Cc
8 paires pour $1.00. me chacun ... ... $1.98

 

 

“Une Vente Spéciale de Complets de Noël
- pour Hommes et Jeunes Gens

| ” Tous les hommes devraient avoir un nouveau Complet pour Noél. Voici votre
aubaine. Un achat très spécial nous permet de vous offrir ces extraordinaires au-
baines pour mardi.

900 Complets en 3 Groupes

Spéciaux
 

 

Quelques-uns avec 2 Pantalons

Complets à $17.50
Un groupe de choix de Tweed tout laine

pour le premier pañtalon long, modèles pour

homm:s et jeunes gens. Nouveaux coloris. At-

trayantes dispositions. Toutes des garnitu-

res de premier ordre. Tailles 34 à 40. Valant

png $17.50Spécial, mardi .

“Complets a $24.50
Ce greupe constitue une proposition des

plus attrayantes et comporte une variété spé-

ciale de Tweed tout laine. Joliment confec-

tionnés, aussi un bel assortiment de Serge ir-

landaise de Foxe. Quelques-unes de ces séries
ont 2 pantalons. Toutes les tailles dans le lot,

mais non en toutes les dispositions. Cette sé-
rie offre des valeurs jusqu’à $30. $ 5
Votre choix a ... .. . 24. 0

   
a ese se ..

Complets a $28.50
C'est une série très supérieure de Complets de Worsted et

de Serge anglais tout laine de choix. Gris uni ou dispositions de
fantaisie. Vêtements de haut ton confectionnés au bane, en tou-

tes lestailles, les tailles fortes s’y trouvent. Valant $28 50

* bien jusqu’à $40.00. Extra spétial ... ... ... ... °

P.8.—Les quartiers généraux reconnus pour Pardessus
pour Hommes.
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‘Le Foyer des Vétements de Qualité’’ a
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LE DROIT, OTTAWA,LUNDI, LE 11 DECEMBRE 1922ibermee

 »

ÿ CALENDRIER; tr
ont servt le thé et les glaces, aidées
de Mlles Marcelle Marthe, Jeanne

 

Protégez-vous
 
 

 

CESCL

 

 
 

 

 

À Y
CARNET MONDAIN I Caldwell, Marguerite Grenier et

BN 1. . « * 1gge | it Jeanne Dionne. y
M: MARDI, 12 DECEMBRE.1922 % J s x x contre l’Influenza — i

asTeFES M. Henri Lehanc est revenu hier : - PLOMBIER A“LAUKR . UN UKMANUh A VEVDKE

ee

\ tives

. talnes de baterux us

Bont pris leurs quartiers d'hiver; on ;

| en ferme soigneusement les entrées|

{ de bois,

i raison,
l l'histoire fasse mention a beaucoup £ance de son fils.

846ième jour de la’nnée

Mme D. Brisson et Mlles F. et A.

 

t

eesoell, cro i731 Brisson recevaient lundi soir à une
Lever de la lune. tere 0 ny | Partie de couture. Quelques amis
Coucher de la lune. se 1.07 | Yinrent se prendre aux demoiselles

vos 71 pour faire la sauterie. Mlles M.
Boisvert, L. Joubarne, D. Côté et Y

QUARANTE-HEURES Clermont surent se faire apprécier
par leur chant. À minuit on servit

Diocèse d’Ottawa un délicieux goûter.
Le thé et le café étzient servis

Leeracré-Coeur, 10. par Miles M. Boisvert et L. Jou-
| Couvent d'Embrun 19, 13, 14 barne, aildées de Mlles H. Sauvé et

= th E. Soublière. La table et les salons
décembre. étaient décorés d'oeillets roses et

; ; ' , , de verdure.

Diocèse d'Haileybury Étaient invités: M. et Mme F.
Hôpital! Ville-Marie, 11. 17, 1% Brisson, Mlles A. Johnston, D. Côté

décembre. L. Joubarne, E. Richer, L. Johnston
 M. J. Racette, Ÿ. Côté, E. Soublière

 

 

   

 

, - , H. Sauvé, M. Sauvé, E. Racette,
SAINT DU JOUR G. Labelle, M. Boisvert, A. Côté, L.

Saint Valéry, abbé de Picardie. Racette V. Richer, I. Bélisle, Y.
I! naquit vers la fin du VIème Cailler. Y. Clermont, A. Racette, C.
siècle. 11 mourut en 622. j Johnston; MM. E. Lapensée P. Bé-

langer, H. Major, J. Guibord, R.
TTBélisie, A. Vincent, S. Châteauvert
ES L. Bélisle et E, Racette.

ry s ”

LE MARCHE
Leurs Excellences le Gouverneur

g/néral et lady Byng de Vimy

avalent invité à dfner dernièrement
l'honorable Sir Lomer et lady
Gouin. I'hon. H. J. Cloran et Mme
Cloran,  l'hon. Jarques Bureau et
Mme Bureau, M. et Mme J. E. Fon-

“ , une saison. des plus ac- laine. le lieutenant-colonel et Mme

Eu PA entré depuis quelque ti LeDret M =Charl i re
jours dans la morne tranquillité de, OFa 1M r we AI MI No
l'hivernement; 11 ne reste d'actifs tor ve el 1 Charl SPoil e slt
que les traversiers, les trou=urs et on, le co onel narles etlowes.

les bateaux de la police du Hävre.°  L'honorable et Mme Arthur Mei-
Alignés le long des quais des cen- ; ;

5 de tous genres | Shen sont de retour de Montréal.
me - -

Mme J. E. Gravelle et Mlles For-

« réparations Intérieu- tin sont revenues ces jours der-
on y fait des répar Iniers, d'un voyage d'une quinzaine

   

LUNDI LE 11 DECEMBRE 1922

LE BOIS DE LA COLOMBIE

Spécial au “Droit”

Montréal, 11-- Le part de Mont-  

d'un court voyage a Montréal.

Une centaine d'invités assistaient
au “dansant” donné par Mme M. P.
Davis, au Country Club à l’occasion
du début de Mlle Margaret Davis,
fille de Mme W. P. Davis. Les sal-
les du club décorées de verdure et
‘e fleurs offrajent un aspect des
plus gais. Mme M. P. Davis portait
une toilette de crêpe vert et était
coiffée d'un chapeau de velours
noirs. Mile Margaret Davis toilette

 
. ow :

I

avec Musterole
L'Influenza, la Grippe et la Pneu-

monie commencent d'ordinaire par
un rhume. Dès que vous avez cet
avertissement, empressez-vous de
vous servir de Musterole.

Musterole est un contre-irritant
qui soulage la congestion (ce qui
constitue un rhume) et stimule la
circulation.

Il jouit de toutes les bonnes qua-
lités de l'ancienne mouche de mou- blanche en crêpe marocain, garnie

de fourrure de singe, chapeau noir
avec rose d'argent. Mme W. P. Da-,
vis robe de rrépe canton noir per-

lée et chapeau de velours panne
noir.

- ® -

Ces jours derniers fut célébré en
l'église de Saint-Stanislas de Kost-
| ka, Montréal, le mariage de Mlle
Aurore Leblanc avec M. Louis Le-
febvre. La bénédiction nuptiale leur
fut donnée par M. l'abbé Bélanger
vicaire de la paroisse. M. Olivier
Leblanc accompagnait la mariée et
M. Olier Lefebvre était NE témoin

tarde sans les ampoules.
Vous n’avez qu'à vous en fric-

tionner avec le bout des doigts.
En premier lieu vous sentirez une
bienfaisante chaleur à mesure que
l'onguent guérisseur pénètrera dans

‘les pores, puis une sensation cal-
mante et rafrafchissante et un
prompt soulagement.
Ayez du Musterole à la portée en

cas d'urgence. I! peut prévenir de

sérieuses maladies. 40c et 75¢,
chez tous les pharmaciens.

The Musterole Co. of Canada,
Ltd.. Montréal.

 

ENTREPRENEUR-PLIOMBIER, chauflaze.

prix spéciaux aux communautés religieu-

ses. ,Louis Gendron, 101 rue Du Pont,

Huit.Tél. Bh.2215.

_

_276-301
AGENTSDEMANDES

Laoelle.AGENTS demandés dans comtés
et Ar-Wright, Bussall, Prescott, Carleton

 

 

 

 

genteuil, Ligne facile et payoste. Boîte

L72 Brjekincham, Qué. 278-289

ï FOURRURES

EPARGNEZ 25 en faisant réparer vos
fourrures à ma maison privée. satis-

faction garantie. Nous achetons toute
sortes de manteaux de mouton de Perse.
Albert St-Louis, 235 King-Bauward. pres
St-Patrice. Tél R. 4931-V 260.285

SOUMISSIONS DEMANDEBES

On demande des soumissions pour la
fourniture du pain pour les Hôpitaux des
Contagieux et Hopewell. Pour détails s'a-
dresser au Bureau de Santé. Hôtel de Vit-.
e. - .

T. A. LOMER,
Officier Médical
1932,

d'Hygiène.
Le 11 dée,

S'adresser
61

LOGEMENTS à louer.
Albert Laroche, plombier,

Frontenac, Hull. Tél. Sh. 1636.
274—299
 

POSTE DB COMMERCE, à louer. conte-
nu d'épiceries, à vendre. Rid. 4794.

__ 280-285
JR
REPARAGE DE FOURURE

REPARATIONS de fourrure et chapeaux,
par personnes rompétentes. Prix mo-

dérés. R. 5260 W
EMPLOIEDÉMASDE

DAME désire ouvrage à la journée.
dresser 141% Maisonneuve, Hull.

 

 

 

MACHINISTES 7

M. J. ARMSTRONG & CIE, machinistes. in-
génieurs et forgerons. 136 rue Queen,

Ottawa. Tél. Queen 7465. La nuit Queen
4743: Carling 3188, 276-501

“=RERVANTES DEMANDEES

 

 
 

 

rait é mark,
ait employé à équilibrerTemark |er 114 rus Wellington.

et le reste remis

 
des Réparations. L'emprunt alle-,

SERVANTE pour sider au xoin du mé-
nage. Bonnes références exigées. S'a-

218-083
 

SERVANTE pour petit appartment. 359-A.

 

de son fils. La mariée ‘partait un
costume bley-marfne garni ‘de mar-
tre et un chapeau’ ‘en tissu doré;
des roses American Beauties for-
maient son bouquet. ‘

Pendant la messe du mariage un
joli programme musical fut exé-'
cuté par le choeur des Enfants de
Marie. Il y eut réception après la

cérémonie chez les ‘parents des ma-
riés et les nouveaux époux parti-

rent pour voyage. '

x x x
Avis: Toute nouvelle concernant

le Carnet Mondain, pour: se com-
muniquer par téléphuse le soir de
7 à 8 heures a R. 2154 W ou par Plavelle et M. Hanna, pour l'aide
écrit à Case Postale, 554 le “Droit” | qu'ils lui ont donnée. Il est con-

 

 

SIRTHORNTONETLES
BEAUTES DENOTRE PAYS

Suite de la 1re
  yes en prévision d’une autre saison 15 New-York

d'activité. ae :

Un des derniers océaniques qui; = xX 2 _ ; |

e fait es:ale dans notre port eut| .La baronne T'Serclaës de Worn- |

le ‘Margaret Couglhan” qui à dé- merson est de retour de Montréal !

chargé ici une cargaison ici une. ol elle a passé quelques jours.

cargaison de cinq millions de pieds| = & =

en a pris une autre de!

grain pour l’Italic.

Cette curgaison de bc

Mlle Anna McIsaac de Sydney,
N.-E., est en visite chez sa soeur,

Ws venait de (Mme Fabien Poulin.

la Colombie Britannique, elle est a.” Co

consignée aux commissaires du hâ-1 Mme A. J. Major a reçu jeudi ai

vre. Le déchargement de cette car- une matinée -enfantine, à l'occasion

la plus considérable dont {du cinquième anniversaire de nais-

x + +
i ler les gens. l! est vrai que |

jolt par 8 Mme Milton MacDonald de Mont-+

l'on ne pouvait se procurer ailleurs;

Ottawa, °° vaincu qu'aucun pays au monde

ON N'AJOURNERA PAS [T4face plahens'éue1eCansde.
AVANT LA NOEL

“Jl possède, dit-il,

Suite de la 1re

 

convient aux blancs. Il est grati-

fié de tous les dons naturels. Il a
| de beaux ports et de vastes

A tout prendre, ON nest pas très | sources forestières et minérales.

renseigné. «Grâce aux bienfaits que Dieu a
Ismet pacha et les délégués turcs | voulu déverser sur le pays, ne

sont mieux disposés vis-à-vis d’un ; faillirons-nous pas à notre tâche
contrôle relevant de la Société civilisatrice si nous ne réussissons
des Nations, que ne le sont M. | pas, non seulement dans le déve-
Tchitcherine et les délégués rus-. loppement des chemins de fer,
ses, et tous les ministres bolcue- ; mais encore dans celui du Domi-
vistes de Moscou, qui ne manquent | nion tout entier?
pas, chaque fois qu’ils INGERENCE POLITIQUE

 

un climat qui;

Tene’

mand serait exempt d'impôts. | rue Elgin ‘’Kenniston‘’ Apt. 282-284

Lès Italieng ont uusst soumis un | SERVANTE. Sadresser 570 ft Patrice.

plan, mais au sujei duquel on n à | 983.283
 

pas de détails.
M. Bonar Law a déélaré

l’Angleterre considérerait de nou-

| SERVANTE inmédiatement.: S'adresser 17
h‘er|  Tberville, Hull, Sh. 2225. 283-243
 

; eqs i SERVANTE. S'adresser Mme Joseph Cou-
veau l'idée de ri mettre ; sa dette + ture, 155 Principale, Hull en face dn
à la France, a la condition qu'on  Rure-n de Paste, DR3-285
 

lui propose quelque chose de sa-
1

| BOUMIBSIONS BEMANDEES
tisfaisant touchant sa part des, ré-: E
 

On demande des
parations. fourniture de li: EEeede a. = y ie et lait

LES COMMENTAIRES .

|

aux Hônitaux des Contagieux et Honewell,
Londres, 11.—Les commentai-| Pour détails s’adresser an Burean de San-

i x les proposi- |té. Hôtel de Ville.res des fournavx sur prop ville MER.

tions allemandes sont de genres di Officier Médical de Santé.
vers. Le Times croit que l’Alle- Le 11 déc. 1922.

magne a consenti plus de conces-

sions qu’elle n’a jamais fait dans, sistoire: la dernière du maître des

 

 

le passé. . . Cérémonies les informant que
Le Daily Mail dit pour sa part ! jeudi matin le pape leur remet-

que la grande question est le trait le chapeau rouge et le ro-
maintien de l’Entente, et que l’An-

gleterre doit rejeter les proposi-

tions de f Allemagne si la France

juge à propos de le faire.
En général, la presse croit que

les propositions allemandes se-

ront rejetées.
LES ETATS-UNIS

De la Presse Associée

Londres, 11:— I! à été indiqué

ici, aujourd'hui,” que c'est aux E-

tats-Unis qu'il appartient d’empé-

cher une rupture entre Françail ét

Angl-is. On dit. que l’Angleterre

demandera aux .Etats-Unis de re-

chet.

De la Presse Associée
Rome. 11:— Après que les car-

dinaux eurent donné leur assenti-
ment. le pape prononca son allocu-
tion. I! fit allusion à la conféren-
ce de Gênes et à d'autres assem-
blées analogues. Il déclara qu’il a-
dresserait de nouveau à la confé-
rence de Bruxelles son exhortation
aux délégués de Gênes, c’est-à-dire
de voir à rémédier aux tristes con-
ditions de plusieurs peuples dane
le monde. Le Souverain Pontife a
dit que des conférences telles que

BW bois de construction. Tl faut bien:

\ grandes scieries.

‘cilement

| echalandé

| cherchent à faire hausser les prix,
‘mais les acheteurs sont bien déci-

P
R
]

qu'en Colembie Britannique certai- réal. passe quelques jours à Hull,

nes espèces on certaines dimen. ; l'Invitée de Mme  Arthu* Desjar-

sions de bois, mais la plus grande , dins. 2...

partie de cette cargaison pouvait|
être achetée dans l'Est du Canada. |

On nous assure qu’il coûte moins |

à cher de faire venir du bois de la!

Colombie Britannique en b*zau,"

‘passant par le canal da Paname. un

trajet de quelques mille m: les que
de l'acheter dans le port même de
Montréal des grandes scieries de-

l'Est.
Si cela est vrai. il faudrait croi-!

re que le public est à la merci’
d'un
production et surtout la vente du,

admettre que le bois ordinaire de
construction se vend encore le dou
du prix que l’on demandait en 1914
quoiqu'il y ait des millions de
pieds de bois dans les cours des

H faut admettre ;
encore que les cultivateurs qui veu
lent construire un hangar ou l'ou-
vrier qui voudrait avoir une mai- |
sonnette à Ini peuvent assez diffi-;

faire venir un —bateau
chargé de bois de la Colombie Bri-
tannique.

Le marché du bétail est bien
des acheteurs et bien

approvisionné de tous les bestiaux
nécessaires. À l'heure où nous écri
vons les ventes ne sont pas gncore
nssez avancées pour établir la cote
de la journée. Quelques vendeurs

dés à rester dans le statu quo. Ila
Be reprennent sur les petits ani-
maux qui se vendent bien au prix
de la semaine dernière. 83.75 et
8425 les cent livres, poids vif. Plu
sieurs bonnes vaches ont été ven-
dues à $5.00, quelques-unes ont
fait $5.25.

Il est fort douteux que le marché
ge vide aujourd’hui : moins que
les haussiers cèdent aux baissiers
ou vice-versa.

Les pourceaux de choix font fa-
eilement $12.00; les plus gras se
rendent bien à $10.50 et $11.00.

Les agneaux sont peu nombreux

Ils trouvent aisément preneurs à  

immense trust contrôlant Ja

:ton recevront les invités.

(tout tout le cours de la semaine.

Mme Pascal Poirier est de re-

en ont|
l'occasion, de porter quelque coup
à la Société.

Malgré es effoits faits
certains délégués français
obtenir un ajournement de tour d'un court voyage à Montréal.

» » =

Mile Hélène Roy de Paris est ac-
tuellement à Toronto, Yinvitée du
licutenant-gouverneur et de Mme
Cockshutt. :

x r -

Comme par les années passées
Mme Elzébert Roy s'’occupera en-
core cette année de l'arbre de Noël
des Orphelins du Mont St-Antoine.

- æ -

Mme Désy de Montréal est en
visite dans la Capitale, l’invitée de
Mme E. R. E. Chevrier.

= x >

Le colonel et Mme R. L. Laflèche
ont pris résidence aux apparte-
ments Wallace, rueElgin.

- - »

On annonce une solrée qui sera
donnée sous le patronage de M. H.
B. McGiverin, M. P. et Mme Me¢-
Giverin et M. E, R. Chevrier. M. P.,
et Mme Chevrier pour le 12 décem-
bre au Raquet Court, par les da-
mes de l'Association de Réforme.
Le Dr D. A. Whitton et Mme Whit

Mme R. C. McPherson a reçu au
thé samedi au Badmington Club,
en l'honneur de Mlle Blanche Bour
get. ’

e - -

Mile Louise Marchand a regu
dans l’inttmité hier à l'heure du thé
en l’hônneur de Mile Blanche
Bourget.

» - -

Mme Louis de Puyialon recevait
quelques dames au thé hier pour
rencontre Mme Desmarteau de Be-
Iceil qui est en visite chez sa fille
niers ont vlu bsu .cht upal

» »s 8

Mme Paul Ouimet. Mme P. Ouimet
Mme G. Brault et Mme Desaulniers |
 

 

Le marché des volailles est très  
! nouveau caliphe ne veulent

sidéré comme très dangereux,
RUSSIE MECONTENTE

Il appert que la Russie bolché-
viste est très mécontente de l’at-
titude des Turcs à Lausanne, qui
semblent avoir anandonné
Russes sur la questiondes Darda-

inelles. M. Tchitcherine a réuni les
journalistes turcs ec Îes a avertis

les ‘ lectrification,

On a beaucoup parlé de l’ingé-
| rence politique. En tant que je

par suis concerné, il s’agit là d'un su-
pour

la
;conférence à l'occasion de la fête cune ingérence directe ou indirec-
:de Noël, il est peu prepable que te avec l’opération ou
leurs espoirs se réalisent. La si- tration de notre système da
;tuation est telle qu’un abandon un mins de fer”.
, peu long des négociations est con-

| Jet épuisé. Je l’ai dit mainte fois
et je le répète qu’il n’y aura eu-

l'adminis-
che-

i Sir Henry déclara qu'il dési-
| rait se rendre compte des besoins
| de chaque district et qu'il passe-
‘rait en conséquence les six mois

‘à venir à voyager. Il s’oceupera

! également de la question de l’é-
qu'il étudiera avec

‘ses collègues. -- =
M. Thornton s’est ensuite ren-

du aux usines Leaside. Il doit re-
des dangers qu'ils courralent s’ils commencer aujourd’hui même son
mettaient leur confiance avec les inspection. 11 ira ensuite à Belle-
Alliés.

M, Tchitchéfine-@ ajoute qu'il
ne blimalt en rientes délégués
turcs, mais qu'il croyait que le
peuple turc devait être informé de
ce qui se passait à Lausanne. 11
a dit que le but de la conférence-

de :
séparer la Turquie’ de la Russie, |
paraissait étre actuellement

aprés quoi les nations allies s'é-
vertueraient à défaire l’une après
l'autre la Turquie et la Russie.
Le ministre russe a dft enzore

que la France avait abandonné la
‘Turquie pour l’Angletevre, sans
doute sur quelque concession de
celle-ci touchant les réparations
de guerre allemandes.

MOUSTAPFA
Lausanne, 11 (P. A.)—Musta-

pha Kemal a décilé qu’on rie fe-
rait pas de Constontinopie une
arène internationale. Lui le

rien

avoir a faire dans les affaires pri-
vées de ceux qui ne toufnent pas
leurs yeux chaque jour du côté
de la Mecque.

Ismet pacha a aussi Céclaré que
Je divorce ne serait pas toléré en
territoire ottoman, même chez les
gens de national‘té étrangère. Les
difficultés maritales devront se
régler en dehors de la Turquie.

fret

et

Voyez les réductions chez H.

! ville pour assister à un diner. de
là il Be rendra dans l’est, où il
passera quelquese jours.

mereee

ON AJOURNE A
HUITAINE POUR EVI-

TER UNE RUPTURE{

| (Suite *s 1a première)
 

point cependant entendre parler
‘d’une occupation de l'Allemagne.
.M. Mussolini. le premier ministre
italien, s'oppose également à tout
ce qui n’est pas garanties écono-
miquet et productrices.

PROPOSITIONS
| M. Poincaré ne veut pas enten-
, dre parler des dernières proposi-
«tions allemandes. Il prétend qu'’el-
les ne sont qu’une tentative en
.vue de gagner du temps, et que
chaque fois qu’il a été ouestion
d’une conférence au sujet des ré-
parations de guerre. Le premier

ministre anglais, de son côté,
croit que la note du chancelier
allemand Cuno vaut la peine qu’on

lui accorde de l’attention et qu’on
l'étude. M. Poincaré l‘a dit va-
Jue.
La note allemand ea suggère

qu'un emprunt tfoit Jancé en AI-
|lemagne. Le mcratorilum des Al-
liés à l’Allemagne serait propor-

. Washington;

mettre sa dette à la France. L’An-

gleterre annullerait aussi la dette

française et essaierait d'obtenir

certaines conditions pour le paie-

ment de la sienne aux Etats-Unis.

TI paraît que tout ceci est sé-

rieux, et qu’une proposition de ce

genre sera soumise à M. Hughes, le

secrétaire. d'Etat _américaiu, au

cours ‘de 1a semaine.

LE PREMIER. ~~
… CONSISTOIRE
DE SA SAINTETE

© iASuite”la’ ire)

d’hut sont Mgr Achille Locatelli,

nonce a Lisbonne; Mgr Giovanni

Bonzano, délégué apostoligne à

Mgr Henriguez Rey

y Casariova, archevêque de Tolède;

Mer © Alexis ‘Charost, archevêque

de Rennes; Mgr Eugenio Tosi, ar-

chevêque ‘de Milan; Mgr Arthur

S. Touchét, archevêque d'Orléans,

Mer Giuseppe Mori. secrétaire du

conseil de. la congrégation des jé-

suites et le R. P. Franz Ehrle, au-

trefois bibliothécaire du Vatican.

A :lix heures, le pâne, entouré

de sa cour, fit son entrée dans la

salle où les cardinaux étaient as-

semblés et s'assit sur le trône re-

couvert de damas craæmoisi. Il é-

tait revêtu de la mozette et por-

tait une étole rouge. Aprés avoir

fai allusion aux cardinaux élus, il

posa au collège des cardinaux la

question suivante: ‘Quid quis vi-

detur?”
En réponse à cette question,

qui est une vieille coutume de l’é-

poque où le consentement des car-

dinaux était nécessaire pour la no-

mination de nouveaux membres

de ce corps, les cardinaux pré-

soulevant leurs calottes rouges en

signe de consentement. Le pape

retourna ensuite dans ses appar-

tements privés.

Les nouveaux cardinaux  Teçu-

rent trois visites officielles au

cours de la journée: celle de 1'en-

voyé du secrétaire d'Etat papal sents se levèrent et s’inclinèrent,«

celle de Bruxelles sont inutiles et
propres à causer probablement du

désappointement. si les gouverne-
ments ne sont disposés à user À la
fois de justice et de charité.

11 protesta contre les conditions
gui existent en Palestine, fit voir
la nécessité d'apporter des secours
continuels & la Russie et recom-
manda le rétablissement de la paix
et de l’ordre dans le monde.

Relativement à la Palestine, 1]
Marais l’ailocution du pape Be-
noit XV au consistoire du 13 juin
1921. disant que les Juifs profi-
taient des souffrances causées aux

gens par la guerre et déplorant la
situation privilégiée des Juifs de
Palestine, qui est dangereuse pour
les. chrétiens. Pie XI ajouta qu'il

faisait la même protestation et

qu’il mettrait à exécution les in-

tentions de son prédécesseur, dont

11 fit l'éloge. Il annonça son ency-

clique de: Noël, qui contiendra le

programme de son pontificat, le-

quel se résume en ces mots: “La

paix du Christ dans le royaume du

Christ.”

OTTAWA-VANCOUVER
41/, JOURS

Le train No 1, “The Continental

Limited’, du National . Canadien-

Grand Tronc, offre un excellent

service entre Ottawa, Winnipeg,

Saskatoon, Edmonton et Vancou-

ver, circulant tous les jours sans

changement directement à la côte

du Pacifique via North Bay et Co-

chrane, le voyage prenant un peu

plus de quatre jours jusqu’à Van-

couver. L'équipement est du gen-
le plus moderne, comportantre

plusieurs améliorations pour le

confort des voyageurs, consistant

en wagons compartiments-point de

vue, wagons-lits, régulfers et de

touristes et wagons de première.
Le train quitte Ottawa à 12.20
(minuit) tous les jours. A votre
prochain voyage dans l'Ouest fai-

tes le trajet via le Réseau du Na-

tional.
Horaire du Service Quotidien
Départ d’Ottawa à 12.20 a.m.

lundi. 

URE FILLE pour restsurant, chambre et
pension. 233% Dalhousie. 282-287
 

DES FILLES pogr effeuiller le mica. S'a-
dresser D. Neault, 218 Laval, Hull,

281-283

PARDESSU8 USAGES—MarchésI excep-
tionnels dans les pardessus pour hum-

mes, &2 et plus; pour dames, $1 et pias,
tuniques militaires, $1. fambières. 65 sous.

 

JEUNE FILLE comme servante générale,
famille sans enfants. lavage au dehors.

8’adresser 11 rue Cooper. 283-285

DES HOMMES pour apprendre les répa-
rations électriques et mécaniques des au-

tos. Prix du cours raisonnable. Dépen-
ses payées pendant’ l'apprentissage et si-
tuations sssurées. Detroit Motors, 426
Ave Gladstone. 283-288

2 HOMMES pour tester un aystème de
chauffage à eau chaude. 8'adresser 187

Booth. 283-254

OOUTURIERES dans les vestons (cost) et
dans les vestes. S'adresser Holbrook,

102 Sparks. 288-285

tamil ILS SRMANDBRYS

INSTITUTRICE possédant diplôme Ontario
troisième classe, anglais et français pour

-érole No 1 et 2 Garson. Salaire huit cents
piastres pour commencer après vacances
de Noël. Applications reçues jusqu’au J2
décembre. J. R. Vincent, Case 809. Sud-
bury. Ont. 274-2085

INSTITUTRICE diplomée pour Ontario
(français-anglais) pour ouverture des

classes, janvier. Salaire 880.00 par mois.
S'adresser J. Robert, Foleyet, Ont. 279-256

INSTITUTRICE ou INSTITUTEUR qui-
lifiés, certificat au moins de 3e, an-

glais et français et avec expérience. Sa-
laire $800. Pevsion S18. Pour commencer
le 3 janvier 1923. S'adresser Sdéverin
Ray. Bee Chiswick. Ont. 220.2154

more ee te a

 

 

 

 

 

 

 

  

PERDU

CHAPELET en vitre noire, 2
tourrer 49 Guigues.

MONTRE-BRACELET (bleue) à partir de
la rue Notre-Dame. passant par les rues
Salaberry. Chamwlain, Hull. Prière de re-
tourner 86 St-Henri, Hull. Récomnense.

283-285

 

ernix. Re-
2é2-2684
 

 

 

Tout à réel bon marché. LL Miller, 65
Wiliam. 270-346

HARMONIUM—875. Aubaine en harmo-
nium caisse de piano Doherty. 11 jeux,

 

noyer. Conditions: $10 comptant, $4 par
mois. C. W. Lindsay Limited, 153 rue
Sparks. : 27x 2x3

PHONOGRAPHE, Cabinet. Columbia. Ré-
, gulier $210, pour $140. Caisse d'aca-
jou. Conditions $15 comptant, $8 par
mois. C. W Lindsay Limited, 189 rue
Sparks. 278-283
 

PIANOS droits et à queue d'occasion, ache-

PIANO—3450 nchètent un piano A queue
de salon Broadwond en excellent état,

riche tonalité. Conditions 10% comptant,
$10 par mois. €. W. Lindsay Limited,
189 Sparks. 278-288

 

tés pour argent comptant. Téléphones à
Queen 5726. C. W. Lindsay Limited, 189

 

rus Sparks. 278-288

MACHINE A COUDRE ‘‘Singer’’, parfait
ordre S1N. 443 Cumberland. 279-284

 

 

BOIB FRANC coupé. $3.00 le voyage, non
_coupé  §2.00 chahtier de Charlie

Wright. S’adresser Charles Gaudreau, 74
Prévost, Val-Tétreau. -. 281-283

au

 

. >

MEUBLES de maison, très bon marché,
chaises et table de shlon, rhaises et

table de salle 3 manger. chaise et table
de vivioir. bibliothèque. et pupitre combi-
naison  (jacobin). toflettes, chiffonnier,
lits de cuivre. glgrière. sofa et tapis et ta-
pis d'escalier. poèle de cuisine valise, ma-
cihne à laver hydraulique, voiture d'hi--
ver de bébé. ete. 231 Water: ‘’ 281-283

PELLE JUMENT et harnais. Avantage.
$33. S'udresser 75’rue Kent, Hull.

: . 232.233

2 MANTZAUX un en mouton, l’autre ea
seal. 40 x 40 avee collet poignets d'A-

 

 

 

laska. Prix raisonnable. 88. St-André.
282.287

OEUFS strictement frais. S’adresser 49
Guigues, Ottawa, ou 64 Montclair, Hull.

. - 282-284
 

 

 

Réclamer Rid.
281.283

MONTRE, idmanche soir.
2291.

AVIS

Cour de Revision
Vous êtes par les présentes avisés qu'u-

ne Cour de Revision de la Liste des Vo-
tants, 1923, pour la Municipalité d'Fast-
view, aura lieu sous la présidence du juge
de la Cour du Comté de Carleton, à l'Hô-
tel de Ville, Eastview, le Z1me jour de dé.
cembre, 1922. à 1.50 heure p.m, À la-
quelle cour toutes les plaintes seront en-
tendues et déterminées. Une liste de plain:
tes est affichée dans mon bureau et vous
êtes par les présentes nriés de comparaître
à la cour: et” de prendre avis que le juge
peut procéder à entendre et à déterminer
les plaintes, que les piaignants soient pré-
sents ou non.
Par ordre de Son Honneur le Juze de

ia Cour du Comté de Carleton.
Daté ce 8me jour de dér. 1022.

J C S. WOLFF,

 

Greffier.
 

SOUMISSIONS DEMANDDES

On demunde des soumissions pour la sé-
pulture des pauvres. Pour détails s'a-
dresser au Bureau d'Hygiène, Hôtel de
Ville

T. A. LOMER.
Officier Médiast de Santé.
1922.

 

Le 11 déc.
 

 

PROLONGEMENT DU TEMPS

AVIS est par la présente donné que le
temps pour Ia réception des soumissions
pour machineries au bassin de radoub d’Es-
quimalt, C.-B., est prolongé jusqu'à mer-
crédi. le 31 jansier 1923.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire.
Ministère dos Travaux publics,

Ottawa, 7 décembre 1922.
 

p.m., mercredi; à Vancouver à 8.20
a.m., vendredi; à Victoria à 3.00
p.m., vendredi.

Pour avoir de plus amples dé-
tails, s’adresser au bureau des bil-
lets de la ville, angle des rues
Sparks et Metcalfe, ou à la Gare
Union.

4, 8, 11, 15, 18, 22. 27 déc.
Prenant

TUBS PAR UN LOCOMOTIVE
Welland, 1l.—James Heaton,

quarante ans, et son fils Ellis, dix-
sept ans, ont été tués samedi par
une locomotive du Grand Trono
prés d'ici. Ils marchalent tous deux
sur la voie. Le Père laisse une fem
me, deux filles et un enfant en
bas âge. On tiendra une enquête. 
 

Are

pe

 
£31.00 samedi matin au magasin de la

Cemmission des Liqueurs, rue Principale, MANTEAU da seal ‘‘électric’’ avé collet
Hull. Prière de retourner, 142 Laval. et poignets d'Alaska. Bon marché pour
Hull, 3R3 prompt acheteur. 35 Guigues. 282-287

7 SE
FROUVE OEUFS frais. S'adresser a'82 Dollard,

Hull. © 038-283
 

HARNAIS nour charrétte et pou boghei.

 

 

 

; S’adresser 78 rue Bourget... Val-Té
treau. “ 288-285

UN AUTOMOBILE ‘‘Qverland’’, une
sicizh double, un wagon. s'adresser Ar-

thur Cardinal, Aylmer.’ 283-288

PIANO AUTOMATIQUE ‘‘Elwood’’ pour
£395, acajou, BA touches. Excellente to-

nalité. Conditions 107% comptant. le sol-
de $13 par mois. C. W. Lindsay. Limi-
ted, 189 rue Sparks. 283 288

PIANO—8350, Piano droit Lindsay. cais-
Conditions 107%

W. Lindsay.
253-288

sé acajou à dispositinn.
comptant? $10 par mois, C,
Limited, 1°9 rue Sparks.
 

SONORA, attrayant modèle. cabinet d'aca-
jou pour $100. Conditions: $15 comn-

tant. 37 par mois. C. W. Lindsay Limi-
ted. 189 Tue Snarks. 283-288
 

PIANO—SR50 achètent un piano automa-
tiaue Heintyman & Co. Régulier $1.125,

On ne saurait le différencer d'un neuf.
Une grande aubaîne. Conditions avanta-
genses, CU, W. Lindsay Limited, 189 rus
Sparks. 2R3-288

BOUMISSIONS DEMANDEES
 

Un demande des soumissions pour le Ser-
vise d'Ambulunce. Pour renseignements
s'adresser au Bureau de Santé, Hôtel de
Ville.

T. A. LOMER,
Officier Médical de Santé.

Le 11 déc, 192%. , .:
LA LOI DES FAILLITES i

BERGB-;
RON de St-Eugène de Guigues dans le Dis
trict de Pontiac et Province de Québée,
Sessionnaire Autorisé.
AVIS est par les présentes donné que

ADAM BERGERON de St-Eugène de Gui-
gues dans le Distriet de Pontisc a le 30
navembre 1922 fait session autorisée au
BOUSSIZNÉ. .
AVIS ext de plus donné. que ls pre-

mière assemblée des créanciers de cette
succession aura lieu au Bureau de Joseph
A. Legris. Avocat à Haileybury. Ont. le
15ème jour de décembre 1922,à 2 heures
de l'après-midi.
POUR vous autoriser À voter À cette

assamblée ln preuve de votre réclamation,
doit être filée aver nous avant l’assem-
Wlée. Les procurations pour - l'assemblée
doivent aussi être filées avec nous avant
la dite assemblée.
ET AVIS est de plus donné que si

vous avez quelque réclamation contre le
débiteur au sujet de laquelle vous avez
droit, la preuve de votre réclamation doit
être dans nos mains en dedans de 30 jours
de la date de cet avis, parce que après
30 jours de l'expiration de 1a date donnée
A la sous-section 8 de la section 32 du dit
arte, nous distribuerons les revenus de la
Succession æ débiteur entre les partis
y ayant droit ayant égard seulement aux
réclamations dûment prouvées.

DATE A Toronto. Ont. ce 5ème jour

rt rl

 

da 1922.
THE TRUST & GUARANTEE CO, LTD.

Syndic Autôrisé

décembre,

120. rue Bay, Toronto, Ont.
JOSEPH A. LEGRIS

Haileybury, Ont.
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Docteur ALBERT CHARLEBOIS
Alimentation et Maladies des Enfitnts Exolusivemenst

Consaltations: 2 à 4 pm.”
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$13.00. Le mouton également se bon; les volailles de bonne qualité GAUVREAU, bijouticr, 480 Sus ti 6 ’ ’ fon; 1 con- 7.30; )( ; AU, ’ ussex tionné à l'importance de l’em- |annonçant leur élection; la se Arrivée à Winnipeg 4 7.30 p.m. 280, AVE. LAURIER EST. TEL. RIDEAU 303.
vend bien à $5.50 et $6.00, sont en conne demande et comman- avant d'acheter vos cadeaux de prunt intérieur. La moitié de |de de la chancellerie apostolique,| mardi; à Saskatoon & 1.05 p.m., ! U
Le marché promet d'être bon par-‘dent de bons prix. Noël. l'argent réalisé par l’emprunt seleur apportant le décret du con- /mercredi; à Edmonton, a 11.20 Jem YD()ERD()SEEN)EE
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Feuilleton du “Droit”à

  

    

S00par la Comtesse de Baillehach

No 17 Co
Il soûpira: . |

an silence, Je suit . heureux, en
souvenir d'elle, de vous venir un
peu en alde. Vous lui ressemblez
lant...tant,. au physique, au mo-
tal, jusque dans lé malheur. hélas:
puisque, comme elle, vous sonffrez !
our l'argent, et par
aissez-moi vous avencer ‘œuelque

titose, en attendant que vous ayez
frouvé une situation. Je

l'est que si jamais votre père con-|
tent à céder À votre désir et à re- jeune homme.
hire ses comptes en rendart à ses|
lébiteurs les sommes perçues en boutique de l'épicier qui vint au-
op, vous n'aurez plus Ja force de j devant d'eux:

—Eh bien, monsieur Radetski? En
voilà une aventure! Nous, qui nous

‘y aider. Laissez-moi vous donner |
quoi vivre, juste de quoi vivre: ‘

frat Vous gagnerez, vous ma é

; le voulez, sans intérêt!
—Et maintenant, reprit-il, après mes (rois qui vou scherchons une

situation.....

mann, qui remue cfel et terre,
comte Czarnitski et moi.

Sthultze! "Czarnitski s'occupât de moi.

vous en coup A votre sort,
prie! A quoi vous servira de vous vous voir. Il cherche en Pologne et
uiner la santé? A ceci seulement- en Bohême, s'il peut vous placer.

rembourserez mes avances, si vous
Nous som-

—Trois? interrompit Boleslas.
—Oui, trois. Ce bon Henri Brau-

le

—Jè ne savais pas que le comte

: —Oui,
parlé de vous;

fl s'en occupe. Je lui ai
il s'intéresse beau-

et tâchera de

—Comme vous êtes bon} répéta le

Ils niirent piel A terre devant la  
tonnions, avee Ulizzi, ma femme,

on - —

de ne pas vous voir rentrer! Oh!
Jésus! Jésus ,quelle mine il a! On
voit bien que vous sortez de l’hô-
pital! Ulizzi a nettoyé votre cham-
bre,’ fait votre lit, et vous. a pré-
paré une tasse de café.

Le jeune homme, touché, remer-
ciait de son mieux; mais l’air et le
trajet l'avaient -éprouvé; il monta
l'escalier avez peine et fut heureux
de se laisser dorloter un peu par
Hradisch et la bonne Udiizzi;
Après un -peu- de repos, -il -se re-

leva et put recevoir Aloïs, qui se
jeta presque A son cou. Ce fut au
bras de ce fidèle camarade que le
jeune homme fit ses premières sor-
ties, TH était ‘timide, ayant peur
d'être reconnu et tnsulté peut-être
par des débiteurs de son père, L'hu
mulité vient si vite auprès du mal-
heur! Mais la société de Vienne,
qui s'était passionnée pour “le

MASSUISSE ASge
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ne; les journaux s'occupajent de
nouvelles victimes, d'autres héros
dont les noms se répétaient dans
les salons pour exciter le rire, I'hor
reur ou la pitié.

Boleslas ne voulait pas parler de
lui-même à son ami. Il lui raconta
seulement sa visite à l'appartement
condamné à Bialy-Dvor; d’autres
fois, il lui demandait des nouvelles
d'anciens amis. Recevaient ils beau
coup? La jolie Eléna était-elle ma-
rice? Et Emmy? Qu’'était devenu
Falaise, le cheval normand et Fesch
le hongrois que le jeune homme
montait d'habitude.

Moyennnant une petite pension,
Boleslas avait pu s'arranger pour
manger avec l’épicier; la grosse
Ulizzi avait le talent—comme toute
vraie viennoise— de réussir les en-
tremets. Il passait le reste de son
temps dans sa chambre, à faire des
travaux de copie pour un profes-
seur voisin, en attendant que son
bras fût complètement remis, car
l'apparefl devait encore être vérifié
enlevé et replacé aprâs messages.
Enfin la guérison arriva, et, pres-
que en même temps, la nouvelle
qu’une excellente’ situation s'offrait
à Varsoÿié,- chez un industriel cor-
respondant de Henri Braumann, à
la condition gue “son prciégé” par-
lât français, éllemand, polonais ‘et
anglais, et Pt présenter des réfé-
rences. Ce fut Braumann lui-même‘ 
qui alla chercher une lettre de re-

. ANTE
-— Cre aT Nadi cade ene

 

scandale du nid de serpents” avait commandation chez Galgocz, et il
depuis un mois une autre turlutai-ne fut pas banale entre lui et ie

raconta à Hradisrh que la scène

verrier. Le général von Hessler et

son fils donnèrent des références;

Braumann et Hradisch déclarèrent

répondre -de Boleslas Radetski, com

me d’eux-mêmes.

Au bout de quelques jours, la

réponse vint de Varsovie; on y at-

tendait le jeune homme avec plaisir
aussitôt qu’il pourrait rejoindre

son poste. Les appointements de dé
but seraient de 270 francs par mois
pour être augmentés bientôt.

La pensée de quitter Vienne, où
il avait toujours vécu, lui fut d’a-
bord pénible; puis à la réflexion,

elle lui devint douce. Sans doute,
il laissait ‘d'un coup tous ses sou-
veniré d'enfance... Mais il n’avait
plus de camarades; la moindre sor
tie était un supplice; à chaque pas
il redoutait de rencontrer un regard
hostilé sinon de subir une avanie.
Mieux valait refaire une bonne fois
sa vie.

Ne voulant pas accepter de nou-
velle avance, il vendit ses derniers
meublés pour payer un billet de
quatrième classe, et fit tristement

ses paquets: quelques livres, des
gravures sans valeur, un encrier
donné par. Lona entrèrent sans dife
ficulté dang sd malle, vide de vé-
tements. car il avait tout vendu
avant .son atcident. Mme von Hess-
ler exigea qu'il vint dfner une
dernière fois. le soir de son départ;

|il accepta. Ne iui fallait-il pas mal-
aeLAAeS118 asdim A 8 6
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gré tout, dire adieu à Lona? Lors-ner en échange, qu’un @dieu.

qu'il vit de nouveau dans la gran-
de glace de l'antichambre, il fut
surpris de se trouver si peu <han-
gé. Ses vêtements étaient un peu
moins frais que jadis, son visage
plus mince; son regard seul avait
une profondeur nouvelle. Par un
arrangement voulu, sans doute, il
trouva la jeune fille au salon sans
ses parents. I! s’inclina devant elle
subitement très ému. Elle lui fit
signe de s’asceofr.
—Bolec, dit-elle comme autrefois,

je n’ai appris que depuis peu les
circonstances qui nous réparent.
Aloïs m’a tout raconté.. Je ne veux
ni vous lamenter, ni vous faire de
la peine. Tout ce que j'avais de lar-
mes a déja coulé, l'affection que
j'avais pour vous s’est doublée sans
bornes... Laissez-moi achever. Si
j'étais très riche, je m'’attacherais
à vous your vous aider dans l’oeu-
vre que vous avez déjà entreprise.
Mais je n'ai que peu de fortune.
C'est pourquoi je vous laisse partir.
Malré son courage, elle s'enrouait

dans les larmes; elle lui tendit les
mains qu’il baisa lentement, l’une
après l'autre, sans parler, Elle re-

prit:
—Mes voeux vous suivent, mon

cher Bolec et je ne puis que vous
souhaiter du bonheur.
— L'homme propose, dit-il avec

émotion, l'homme propose, Lona,
et Dieu dispose. Tout le bonheur
de ma jeunesse m'est venu par vous.
Et mot, Je ne. puis rien vous done

Alois entrait, bientdt suivi de ses
parents. Après des adieux cordiaux
à ses amis Radetski se rendit à la
gare où il avait fait porter sa mal-
le auparavant C'était cette même
gare, où tant de fois il avait pris
le train pour Cracovie; mais alors
11 voyageait en première classe.
Un involontaire mouvement d’or-
gueil le fit rougir en demandant
un billet de quatrième. Scn voisin
le commissionnaire était encore ià
avec la malle; {ils causèrent jus-
qu'à l'arrivée du train; puis le voi-
sin placa la malle dans le wagon,
prit la pièce blanche que Boleslas

slui offrait, et s’en alla.
Petit à petit, le wagon s’emplit.

Il était construit comme tous ceux
de cette classe, sans séparation, ni
banquettes. Les pauvres voyageurs
prenaient place sur leur petits pe-
tits bagages. Ceux qui n’avaient
rien s'accroupissaient dang les
coins ou s'entassaient les uns con-
tre les autres. Venu tôt, Boleslas
avait pu placer sa malle contre le
paroi, et par conséquent, s’asseoir
et s'appuyer. Il fut vite jalousé par
ses voisins moins heureux. Au der-
nier moment, la porte se rouvrit
pour laisser monter une jeune fem-
me avec un enfant; elle faillit
tomber quand le traîn s’ébranie:
les voyageurs ricanèrent, Radetski
se leva.

—Madame, dit-il, ma malle est sions êtredeux,titine

 
vl Téléphone: Sher. 400.

assez grande pour que nous DUS | eremer

La femme était laide: seuls quel- |
ques paysans pouilleux, roulés sur
le plancher dans des couvertures
sales, se poussèrent .e coude en ri:
canant. Epuisé, Boleslas fut pris’
de somnolence et dans l’obscurité ‘
grandismante il s’engourdit, I'épau- |
le au mur. | .

{4 sulvre)
re

Chez H, GAUVREAU, bijontier,
480 Sussex, d'ici au Jour de I'An
20% d'escompte sur toutes les mare
chandises.
—_— .

Il n’y a qu’un dixième de Ia su-|
perficie totale de la province de
Québec qui soit divisé et organisé
en municipalités.
rer

En 1920 il s'est construit dans
la province de Québec, 5.558 mai-
sons d'habitations et 265 usines.
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Mangez du PAIN DE BLE
ENTIER pour jou ‘une
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIM psur
avoir de l'énergie.

| Standard Bread Co.
Limited   
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HGR, ENARD PRESIDE HIER
À L'ASSEMBLÉE ANNUELLEDE
LA SOCIÉTÉ ST-JEAN-BAPTISIE

 

Uneallocution de Sa Gran-

deur.— Nombreux clergé

résent.— M. Henri St-
acques réélu président.

—M.Albert Pinard pré-

side aux élections-

LE RAPPORT DU
TRESORIER

  

Voila plusieurs années que la

Fociété St-Jean-Baptiste d'Ottawa

‘avait pas eu l'honneur d’avoir

-on Archevèque avec elle dans ses

.ssemblées générales annuelles:

lle le possédait hier, et aussi le

srésident général, M. l'avocat St-

Jacques, a-t-il dit a Sa Grandeur

“igr Emard tout l'encouragement

«ue sa présence donnait aux mem-

ores de la St-Jean-Baptiste et il a

appelé l'attachement et les res-

act des Canadiens français pour

ruguste personne du Pape repre-

 

TRENTE PERSONNES
ASPHYXIEES

rirare

De la Presse Canadienne

Montréal, 11:— Trente person-

nes, y compris des hommes, des

femmes et des enfants ont été as

phyxiées de bonne heure ce matin,

par le gaz dans leurs maisons sur

est mourante et une autre souffre

elle s'infligea en tombant après a

voir perdu connaissance. Plusieurs

des enfants sont dans un état pré-

caire.
peer

UN SUCCES POUR
LES ELEVES DE

L'UNIVERSITE
Ies élèves de l’Université d'Ot- ntée dans les différents diocè-

s par l'Evèque. I souligne le

‘it de la St-Jean-Baptiste qui

nsiste à conserver et à préparer

 ‘ez les nôtres le respect de la ian-

tawa ont donné hier soir au Mo-
nument National Ja derniére repré-
sentation de l’opé:ctte ‘Le malade
malgré Ivi”, de Luigi Bordése et

te française pour demeurer Pär-;de la comédie ‘’L'Oncle du Cana-
meilleurs catholiques. Il à

ande à Monseigneur de bien vou-

ir nommer un chapelain pour.

: stre Société. Ç

, Mgr Emard se dit enchanté d'é-

: 8 présent à une assemblée de la

iciété St-Jean-Baptiste et il se,

-ppelle le témoignage de soumis-,

‘on qu'il a reçu à Rome immé-

‘atement après sa nomination|

ymme Archevêque d'Ottawa. Il.

)nnaft bien l'âme canadienne qui

st imbue d'un sens religieux pro-

md et d'un patriotisme éclairé.

2 partiotisme il le résume dans

3 mots en disant que le peuple,

-inadien a le sens du respect; il,

Juhaite donc que la Société St-!

“ean-Baptiste. qui représente le,

seuple canadien, soit une école de

‘espect actif de tout ce qui fut et

ui est beau, grand, généreux chez

otre race. Il rappelle comment

-os pères avaient le respect de la

résence de Dieu, I-quel se mani-

astait dans la famille par la réci-

ation de la prière du soir en com-

win; respect des parents qui pre-

“ait une forme tangible à la béné-

letion paternelle du jour de l'an;

sspect pour le prêtre, pour l'égli-

3, pour le prochain, pour la lan-

ne et pour les usages. Avant de

yrminer, Sa Grandeur donne sa bé-

édiction à tous les membres de la |

‘ociété St-Jean-Baptiste et à tous|

3 Canadieus français de son dio-

sse. M. le chanoine Raoul La-

cinte est nommé chapelain géné-
-al de la Société.

Le clergé de la ville était nom-

vreux à l'assemblée ect nous si-

znalons la présence de M. le cha-

aoine Lapointe, du R. P. Dumond,

D.P., dy R, P Adolphe, O.M.C., M.

le curé F.-X. Barrette, M. l'abbé

Martin, M. le curé J.-A. Myrand

s’est excusé de ne pas pouvoir as-

sister à la réunion. En outre des

officiers. on remarquait sur Je

théâtre la présence de M. le député

Edgar Chevrier, M. le député J. A.

dent le la commission scolaire,

Pinard, M. Samuel Genest, prési-

M. les échevins Bordeleau, Gaulin,

Desjardins, M. Charles Leclerc, ex-

président général. ;

Le ‘‘Droit’’ publiera demain le

magnifique rapport présenté par le

Bureau Central, résumant les tra-

vaux accomplis au cours de l'an-

née. Chaque section a aussi fait

part à l'assemblée de la grande

activité gi a été déployée par la

St-Jean-Baptiste durant le dernier

terme. ;
Avant de procéder aux élections,

M. le chanoine Lapointe, chapelain

général, assure les membres qu il

apportera à la Société tout l'en-

couragement et ‘aide qu’il peut

disposer et il souhaite de la voir

| continuer dans la voie du progrès.

* Les élections présidées par M. le

député Pinard, ont donné le résul-

tat suivant:

” Président, Henri St-Jacques.

ler Vice-prés., Marius Guay.

2e Vice-prés., Edgar Gélinas.

Secrétaire, L. J. Chatelain,

Trésorier. C. G. Bettez.

Com. ordinnateur, Calixte Dubé.

Asst. Com. Ord., Joseph Payette.

Vérificateur, A. Séguin.

Directeurs: J. U. Bray, Adélard

Chartrand, O. A. Dion, J. A, Hu-

don, N. J. I,acasse, Esdras Ter-

tien, Henri Tassé.

"Voici un résumé du rapport pré-

senté par M. le trésorier C. O. Bet-

tez-et approuvé par les vérifica-

teurs.

Emcaisse ler déc. 1921 . $ 47.97

RECETTES

Cotisations des membres 572.25

Vente de fleurs (fête pa-

tronale) . . . . . + 62.50

Vente Roses de Dollard . 178.50

Souscriptions Hôpital Gé-
néral . . . . . + 30.00

Honoraire Cours du Soir 133.00

Emprunts . . . . . . .. 200.00

Intérêt de banque . . . . 1.24

Total . . . . . . $1,225.46

- DEBOURSES

Cours du Soir . . . . . . $546.00

“ Rénumération secrétaire . 100.00

Achat Roses de Dollard . 180.00

Célébration fête patrona-
l1.....4. 24 + +0 89.25

‘Annonce et impression . . 20.27

Brouchures . . . . . . . 14.50

Autres déboursés , . . 48.22

Encaisse ler déc., 1922 . 227.22

Total . . . .  . $1,225.46
emmener -

Hâtez-vous avant la fin de l’an-
Hée d'avoir vos rontes des Pré-
voyants du Canada; vous gagnez
pratiquement uno rente gratuite.
 

ê-; da’, de Daniel Auschitzky. Les
personnes qui sont allées entendre
les Universitaires n’ont pas dû re-
greti.r la modique somme qu’elles

ont déboursée, et si, parmi elles,
il s'en est trouvé qui avaient des

i soucis, elles ont dû les oubiier la
soirée durant.

En e:fet les autorités de l’Univer-
sité ont été h=ureuses et dans le
choix de leurs pièces théâtrales et
ans lz choix des éléves qui les ont
nterp.étées,
“Le Mala'le malgré lui” est une

une opéretle qui plaît de prime
abord. Le chant, l’originalité des
costumes, l'intrigue tout concourt
à la rendr2 intéressante. ’

Purgon et Mortibus, deux méde-
cins soi-disant célèbres, se dispu-
tent l’honneur d'être attachés à la
personne du grand-duc de Gribouil-
le, qui souffre de la goutte. Ce-
lui-ci déclare qu’il choisira le mé-
decin qui aura fait la cure la plus
étonnante. Et nos deux Escula-
pes de rivaliser en tours d'ingé-
niosité. L'un veut persuader au
cuisinier du grand-duc qu'il est bien
malade et lui fait administrer une
râclée de coups de bâtons; l’autre
veut le disséquer tout vif. Après
s'être querellés et avoir failli en
venir aux mains. Purgon et Morti-
bus font la paix et le grand-duc les
prend tous les deux à son service.

“L'Oncle du Canada” est une
pièce comique du premier mot au
dernier. Le fameux oncle veut
bien faire d'Hector, son neveu, un
avocat. l’objet de ses générosités,
mais à condition qu'il soit marié.
Hector lui fait accroire qu'il a en
cffet une compagne, bien qu’il soit
un Célibataire endurci. Le terrible
oncle traverse les mers pour em-
‘brasser sa nièce, à laquelle {! appor-
te de riches présents. Hector se
trouve dans une situation on ne
peut plus embarrassante. A cha-
que question que lui pose son oncle
sur sa femme, il doit inventer sur-

le-champ un nouveau mensonge. Un
certain de Bulmont lui a confié une
cause judiciaire au sujet d’une que-
relle entre lui et se femme. Hec-
tor fait passer aux yeux de son
oncle la femme de Eulmont pour.
Ja sienne propre, change de rôle
avec le véritable époux, fait inter-
venir le beau-père, et, de tout ce-
chaos, sort une confusion propre à
embêter les avocats les plus re-
tors. Finalement de Bulmont con-
sent à pardonner à sa femme, qui
paraît-il, avait tort, pourvn que
l'oncle pardonne également au ne-
veu. Ce dernier décide cette fois
a se marier...... poir de bon.

Nos félicitations aux Universitai-
res et au R. P. A'lard, O.M.I., qui
les a exercés. :

Dans les entr’actes. 1! y eut so-
lo de violon, par M. Ed. Goseslin:
trio de violon. violoncelle et piano,
par MM. A. St-Aubin, Ed. Gosselin
et I. Lemieux; déclamation par M.
E. Tardif. Tous ont été rappelés
et ils méritent également nos féfi-
citations,

Le 8 avril prochain au théâtre
Russell, les élèves joueront “Une
noce à l’Américaine’, par René
Blain des Cormiers et ‘Le chêne de
saint Louis”. par Luigi Bordèse.

Le 15 avril, au théâtre Loew; au-
ront lieu les débats publics fran-
cals. Le sujet en sera: “Le Cana-
da doit-il prendre part aux guerres
de l'empire?” ;

Voici la distribution des rôles:
LE MALADE MALGRE LUI

Luigi Bordèse
Le Duc de Gribouille R. Proulx
Mortibus, médecin . . . J. Beaulieu
Purgon, médecin . . Ar St-Aubin
Simon, maftre d'hétel <7

... J.-C7 Goudreau
Guillaume, jardinier . ÆCourville
Champagne, domestique, À: Watson
Lépine. domestique . . ‘®. Masse

L'ONCLE DU CANADA
L'Oncle du Canada . .’ ft. Sabourin
Hector. son neveu . . .L'Uhevrier
De Bulmont € Ë. Terdit
Barton, beau-père de De Buimont

....G. Vincent
Ernest, domestique d’Heotor

.....R. Proulx
ee

LA CONFERENCE
DE LONDRES

S’AJOURNE—_————

, De la Presse Associée
“ Londres, 11:— La conférence
des premiers ministres athés, con-
voquéu pour arrêter jes basts d'une
conférence des finances et des ré
parations alliées qui scra tenue à
Bruxelles, a été ajournée jusqu’au
2 janvier. Après l’ajournsment, M. |3
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Poincaré a dit: “C’est fini.”

to ? 4N

LABOISSON EST

{son également. Morris

'| des” rues Sparkset Metcalfe, ou

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI, LE 11 DECEMBRE

L'ACADEMIE DE LA SALLE REÇOIT -
SACRANDEUR MCR MEDARD EMARD

L’ASSEMBLEE
| MUNICIPALE. DE

ST.-FR. D'ASSISE
L'Association Municipale St-

François d'Assise a tenu son as-
semblée régulière le 6 décembre
après la lecture du rapport des 1é-
légués de l’hôtel de Ville, le se-
crétaire ‘l\ut une lettre venant du
bureau de santé nous disait qu’aus
sitôt qu’il! recevrait la pétition
pour le tuyau d'égout sur la rue
Scott qu’il s'occuperait je 1'ou-
vrage.

Il a été proposé par M. Martel

 

Les élèves des Frèresdon-
nent une magnifique soi-
rée à l’oecasion de la ré-
ception de Mgr l’arche-
véque.— Sa Grandeur
fait l’éloge de cette vieil-
le institution d’enseigne-
ment.—

 

 et secondé par M. Grégoire qu’un
comité soit nommé pour aller au-i 
propos de l'ouverture de la rue,

comme suit: M. Martel, Grégoire, |
‘Crépire. Il a été aussi proposé par|
M. Grégoire, secondé par M. La-
treille qu’une assemblée spéciale
soit convoquée pour tous les Ca-|
nadiens Français les deux quar-
tiers pour les renseigner sur ce
qui s’est passé à l'hôtel-de-Ville;
en 922. Cette assemblée aura te
le 18 décembre.

L'avocat Sauvé nous fait un
discours très intéressant sur l'a-
chat du tramways comme il se fai
sait tard il n’a pas trop insisté sur
ce point mais nous a promis d'en
parler plus longuement a la pro-

chaine assemblée qui aura licu le

 

>—

NOMINATIONS
ALA BANQUE

DE MONTREAL
La Banque de Montréal annonce

les nominations de James Anderson
comme adjoint-surintendant des
succursales de la province d'Onta-
rio à Toronto; de J. H. Gillard,
inspecteur en chef avec quartiers-
-généraux à Montréal et de J. W.
Speard, surintendant des sous-agen
ces. M. Anderson était autrefois+
surintendant des succursales de la
Banque British North America et
depuis la fusion de cette banque

avec la banque de Montréal, il était
emplôÿé ‘ aû bureau-chef de cette
dernière * banque. M. Gillard jouit
d’une expérience de douze ans com
me inspecteur et avant sa nomina-
tion comme inspecteur en chef de
Ja Banque de Montréal, il était ins-
pecteur des succursales ontarien-
nes, avec quartiers généraux à
Montréal.

" M. Spears a acquis son expérien-
ce au service des succursales de la
banque en Ontario et ailleurs.
Avant le mois de mans dernier, il
était adjoint-surintendant des suc-
cursales ontariennes. Depuis ce
temps, 1! est au bureau chef à
Montréal.

Au nombre des autres nomina-
tions de la Banque de Montréal, il
ya celles de MM. A. S. Minnion et
de G.-S. Hensley, comme inspec-
teurs en charga.du département
étranger, au bureau-chef. }

LACAUSE DE CES
INFRACTIONS
Tous les cas que le magistrat de

police-Hopewell a eu & décider ce
matin étaient dis à la boisson.
Deux individus étaient accusés
d’avoir causé du désordre sur un
tramway. Un troisième avait as-
sailli un passant sur la rue. Un
autre fut reconnu vagabond et con
vaincu d'ivresse.

Trois autres furent reconnus
coupables d’avoir vendu de la bois-

Nicol fut
condamné à $202 d'amende ainsi
que Bert Sylvain de la rue Preston’
pour avoir eu illégalement de la
boisson en ea possession. Et M.
George Pepper, hôtelier de- Lanark,
a dû lui aussi payer $302 d’amende
pour fe même délit.

De sorte que la boisson est res-
ponsable pour plus de 41.000 d'a-
mende qui ont été payés ce matin
au tribunal.

SERVICE DE TRAINS
DE MONTREAL

Le National Canadien - Grand
Tronc offre up commode service
entre Ottawa et Montréal, comme
suit:
Dép. d'Ottawa Arr. à Montréal
6.55 am. t. les jours 9.55 a.m.
8.30 a.m.t. les J. 12.00 midif

12.01 midi, jrs. de sem. 3.30 p.m.
3.30 p.m. t. les jrs. 6.30 p.m
3.45 p.m. jrs de sem. 7.45 p.m
7.25 p.m. jrs de sem. 10.55 p.m
L’équipement le plus moderne

se trouve sur ces trains, compor-
tant des wagons point de vue, sa-
lon et buffet et de prémière.

Billets et tous les renseigne-
ments du bureau des billets, angle

la Gare Union.
4, 6, 8, 11, 13. 15, 20. 22, 27, 29 dée.

Somestfrns eras

EN SCEN
—_——

Le Groupe Beaulne au Monu-
ment National, 13, 14, 15 décem-
bre: dans la jolie comédie L’**Abbé
Constantin.’ .

Réservez vos billets & 1a Pharma-
cie Brisson, rue Dalhousie, 35, 50

sous. | ©
ereome

LE CHANGE
eresctf ratio

New York, 11:— La livre ster-
ling væut 4.58 3-8; le franc de
France. 7.15: la lire italienne.
5.04: le marc allemand, .01 20; !
dollar canadien s'échange & un
compte variant de 5-1: À 3-8 d’un
par cout,
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UN BRILLANT SUCCES
—to >

A l’occasion de ‘la réceptionda”

ja rue Bordeaux. Une des femmes, Près des échevins du quartier a:Sa Grandeur Mgr Emard À l’Aca-
démie de la Salle, hier soir, un jo-

de blessures graves à la jambe, qu’, Manchester le comité fut nommé li concert fut donné par les mem-
bres du cercle Ozanam de l'Aca-
démie dont £a Grandeur a ‘fait
un brillant éloge à la fin de la
soirée. La salle des fêtes était
comble et l’on remarquait dans
l’auditoire plusieurs notables de
la ville. Sa Grandeur était accom-
pagnée de son vicaire général,
Mgr L. N. Campeau, de Mgr Le-
beau, de Mgr Routhier, de M. le
curé Raoul Lapointe, curé de No-
tre-Dame, du R. P. F.-X. Mar-

cotte O. M. 1. recteur de l'Univer-
sité d'Ottawa, M. l’abbé C. Ga-

gnon, On remarquatt aussi aux

places d'honneur M. le juge Bro-

deur de la cour Suprême du Ca-

nada ainsi que plusieurs visi-

teurs distingués, professionnels

et autres.

Le élèves de l’Académie ont

Interpreté avec maltrise le joHi

opéra-comique de Pâul de Néha et

F. Boissière, “La Cloche d’Argent”

11 convient de féliciter chau-

dement les jeunes Interprêtes qui

se sont acquittés avec beaucoup

d’habileté de leur rôle difficile a-

L. Brault, dans le rôle d’Henri

VI, a tenu son rôle difficile a-

vee ue habileté aul fait honneur

à ses maîtres. M. E. Bordeleau

(fils de l’échevin) dans te rôle du

paysan Blaise a été très appiaudi.

Sa voix est‘très riche et ses par-

titions furent très goûtées de l’au-

ditoire aui l’a frégmemment ap-

plaudi. Nicolas. rôle d’aubergiste,

tenu par M. Quéry (fils de M.

Marie Query) fut très bien rendu.

M. Query a trés bien personnifié

le tvpe d’aubergiste onportuniste

qui tire parti de tont. Il s’est mé-

rité plusieurs applaudissements par

ses reparties spirituelles et bien

dites.
II convient de félfelter de même

P-noist (M. E. Smith) aul a te-

nu son rôle avec un aplomb re-

marquable.

Maufrignac. le vleux comman-

dant (M. J. Tison) etle sénéchal

(M. P. Clément) se sont révélés

bnns acteurs et méritent an même

titre de chaleureuses félicitations.

MM. A. Lavigne, A. Bourgeau et

A. Chagnon ne tarderont pas h

tenir les premiers rôles car ils

ont habilement ‘secondé Jes ‘autres

secteurs de la ‘Cloche d'Argent”.

Cet onéra-comique, qui était la

nièce de résistance ‘de Ja soirée

ent très goûtée de l'auditoire. Les

élèves An Cercle Ozanamontrem-

porte, hier soir. un. frane’ succès.

L'ORCHFISTET dons

L'’orchestre de l’Acadèm e

l’habile diract'on du R. F, Réxi-

nald a joué ouverture d Alda

et “In a monasterv Garden “de

Ketelhv”. Sa Grandeur Mer E-

mard dans ses remarques a la fin

de la soirée & chaudement félirité

te R. F. Réginald 2 qui l'on doit

en grande partie le succès de la

soirée. GA GRANDFUR
Sa Grandeur Mgr Emard répon-

ig a ladresse de bienvenue le

W. Beauséiour qu’l convient de fe

Wciter chaleureusement
pour , ta

facon habile avec laquelle fl g'est

acquitié de sa tâche a fait un

loge bien mérité de l’oeuvre qu'ac-

comnlissent depnis de nombreuses

années le RR. FF .de l’Académ e.

11 se félicite d'avoir la collabora-

e ces Teligieux remplis de
tion 9

°

mêle. S'adressant an T. R. F. pr

recteur il dit que lon ne pouvat

agnérer un nius grand succès.

dit de l’Académie que son passés

fut fécond. que son présent es

prospere et que son avenir plein da

nromesses et qu’il est heureux 4

tro, lui aussi de cette famille.

“Ce succès est dû, alouta Sa Gran-

deur, au zèle des RR.FF.0on

ensent par le coeur.

de espérer d'un peuple aussi

tongterims qu’il dura pofir enopi:

rer à l'oeuvre de l'éducation fami

liale les frères de l’enseiznemen*:

Je voudrais voir, dit encore

Monseigneur, s&-multiplier les ins-

titutions de ces religieux afin

qu’un plus grand nombre de nos

enfants reçoivent .d'eux lense

xnement chrét'en et la formation

qu'ils savent si bien donner. ,

Sa: Grandeur fait encore l’élo-|

ge dela pureté du français que

vrriert les élèves des frères.
dit-il, ce

goût du français Je plus pur que

vous apprenez ici. Dans la famille

et part@gt faites rayvonner le ver-

te pat Mgr Emard insista

ausis gu ri’harmonie et l'unité. “C!

est la lecon, dit-il, qu’il faut

tirer de cette soirée. L’unité dans

la famille où doit se trouver le

respect de l'autorité paternelle et

l'unité du peuple soumis à l’ordre

et à la discipline.”

1—Marche Pontificate, Gounod

a_—Ouverture. ‘‘Alde”.  W. D.

Coughey. Orchestre de l'Académie.

3.—La cloche d'Argent

... Paroles de Paul de Néla

....Musique de F. Boissiére

Opéro-comique interprété par

les membres du cercle Ozanam.

; Personnages .

Henri VI L. ‘’rault

Blaise. jeune paysan. .F. Boréeleau

Nicolas, aubergiste.....R.Quéry

Renoist. sergent.......E. Smith
Maufrignac, vieux ‘commandant.

+... Tison

Lo sénéchal .......P. Clément
Un garde PYW Lavigne,

Un PITY1HYW Bourgeau

cee ese re ure.
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Disparu

Samuel Coleman, 32 ans, 344

avenueRiverside, est disparu,. sui-

vant la police depuis le 3 décem-

bre. Il a une jambe artificielle et

mesure six pieds.

Dans le Rideau
L'association municipale du quar-

‘Atier Rideau tient ce soir à huit
heures son assemblée mensuelle.

D'importantes questions y seront d:-

battues. Il serait question de sou-
mettre aux candidats à l’échevinags
un questionnaire surf la chose mu

nicipale.
De son cbté I'assoclation du quar-

tier Wellington tiendra sa réunion

mensuelle, demain soir, à la même

heure. Les échevins du quartier

y porteront la parole et M. J. Tul-

ley parlera de la taxation.

Chez les astronomes.

La Société Royale d'astronomie

tiendra mardi soir à huit heures

son assemblée mensuelle au musée

Victoria. La Société recevre le ran-

port de ses activités et fera l'élec-

tion de son exécut'f. Plusieurs

personnages de marque dans le

monde astronomique seront pré-

sents et de très intéressantes ques-

tions y seront débattues.

Collision d'autos
L’auto de M. F. T. Hoare, de

avenue Irving, yui était parque

sur la rue Duke dimanche soir a été

endommagé par l'auto de M. E. J.

Barnes. Ce dernier tourna la rue

et comme l'auto de M. Irving n’a-

vait pas de lumière en arrière ‘ut

frappé. Les garde boues furent

brisés.

Une candidate

« Uno femme, Mlle M. E. Cowan,

B. A. briguera les suffrages comme

commissaire d'écoles pour les éco-

les publiques dans le quartier Ri-

deau.
Un socialiste en chaire .

Le député William Irvine, dépu-

té travailiiste de Calgary, et un so-

cialiste assez avancé, qui a aban-

donné ses fonctions de ministre

pour devenir député a été invité

par le ministre de l'église Unita-

rienne ‘‘Our Father’ pour rempla-

cer le ministre de cette dernière

qui est parti de la ville.
25ème anniversaire

Les employés de notre confrère le

“Citizen’’ étaient les hôtes de leur

journal à un banquet qui fut donné

samedi soir au Château Laurier

pour célébrer le 25e anniversaire

de l’administration de ce journal
par la compegnie Southan et la pu-
blication du premier Citizen du
soir.
Clemenceau ‘‘radioté”

Le discours de Clemenceau ce
soir à New Yerk sera entendu par
les amateurs de radio. La station
WJZ (Newark) fera la distribution

des ondes. Plus de 2,500 person-
nes assisteront au banquet d’adieu

qui sera donné ce soir au Tigre de
France. L’ambassadeur Jusserand
sera présent.
Aux Bermudes

Le navire Patriot, le contre tor-
pilleur canadien partira le 27 dé-
cembre prochain pour les Bermu-
des ou il passera l'hiver. Le na-
vire reviendra à Halifax en mars.
Mme Rosenthral

Mme Rosenthal vieille citoyenne

d'Ottawa vient de mourir à sa ré-
sidence. rue Cooper à l’âge de 73
ans. Elle était l’épouse de M. Aa-
ron Ronsenthal, bijoutier bien con-
nu de la capitale pendant de nom-
breuses années.

Trois mois à l’ombre
Reginbald Simpson qui a été re-

connu coupable ce matin en tribu-
nal de police d’avoir vol& à Henry
Simpson, un pantalon, un rasoir et
une savonnette, valeur totale de $15
a été condamné à trois mois de pri-
son.
Démis

Charleg Graham, agent provin-

cial de la Tempérance a été démis
de ses fonctions. Cette décision

des autorités de Toronto reste en-
core sans explication.

La Fédération du C. S.
Le major D. J. McKeand a été

élu président de la Fédération du
Service Civil qui vient de terminer
sa convention annuelle samedi au
Château Laurier.

Les vice-présidents sont: A. C.
Camphell, Mlle E. Ingles, T. H.
Burns. M. J. H. Ryan est secrétaire.

MM. R. H. Coats, F. Kehoe, Mme
Grenblay, E. E. Back et J. E. Por-
ter feront partie de 'exécutif. Cha-
que province sera représentée par
un vice-président.

 

 

Un paysan .. ...A. Chagnon
4.—In a monastery Garden, A

W. Ketelby, Orchestre de l’Acadé-
Lt mie.

5.—Adresse, ....R. Beauséjovr
6—Vivat à Monseigneur, Frère

Léonce, F. E (., Orcaestration
de M. A. Heyendal.
La chorale de l’Avademte avec

accompagne.nent d'orchestre.

7.—Echo des Laurentides
....Laurendeau

O:chestre
uty

Spécialiste dans tes Maladies
des Pieds

Dr R. LADELPHA
Pour les Ongles incarnés, Cors,
Oignons et tous les maux de

pieds.

Burcau: 202 Union Bank Bldg

85, rue Sparks Tél: Q. 2154

Patronnué par la Royauté.
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TROIS CANDIDA
POUR LA MAIRIE

D'EASTVIEW
La municipalité d'Eastview ne

tardera pas d’être dans le tourbil-
lon des élections municipales. Déjà
plusieurs candidatures se dessinent
et tout indique que la campagne
électorale ne languira pas. Le dé-
part du maire Desrosiers pour l’Eu
rope laisse le champ libre aux as-
pirants à la mairie. M. Arthur Jo-
licoeur, ex-marchand et résident à
Eastview à l'instance de ses amis
a consenti à briguer les suffrages
à ce poste. M. Emond selon toutes
probabilités sera sur les rangs pour
ce poste ainsi que M. Coliius. De
sorte que s’il n’y a pes de change-
ment d'ici la nomination, la cam-
pagne électorale sera intéressante
et les honneurs municipales chan-
dement disputées.

Dans tous les quartiers les can-
didatures se dessinent nombreuses
et l’on ne prévoit pas qu'il y ait
das élections non contestées. La
nomination a lieu le quinze.

Il se peut que pour la mairie, {!
n’y ait cependant que deux candi-
dats sur les rangs. À la dernière
minute, on croit que l’un des trois
candidats déjà mentionnés se reti-
rent de la lutte. Tout porte à croi-
re pour le moment

dats?

 

VAPEUR METAGAMA
DE L’OUEST DE ST-JEAN
N.-BRUNSWICK, 15 DEC.

Les passagers inscrits sur les re-
gistres du bateau ‘‘Métagama’ du

Pacifique Canadien, partant ven-

dredi, le 15 décembre, peuvent se

rendre à St-Jean, N. B.. sur les

trains quittant la gare Windsor à

midi tous les jours excepté samedi

et à 7.00 p. m. tous les jours.
Le train de midi du 14 décem-

bre jouit de l'avantage d'arriver
à St-Jean, N. B. à 6.35 a. m. (heu-
re de l'Atlantique), le 15 décem-
bre, donnant aux passagers le
temps voulu pour déjeuner et vi-
siter la ville avant le train de cor-
respondance à 10.30 a. m. au cô-
té du vapeur à l’Ouest de St-Jean.
Des wagons-lits réguliers supplé-
mentaires sont en circulation di-
rectement de Montréal à l’Ouest de
St-Jean de sorte que les passagers
peuvent laisser leurs effets dans
ces wagons-lits durant leur séjour
dans la ville de St-Jean. Les passa-
gers du vapeur se trouvant dans le
wagon-lits régulier auront, toute-
fois à faire une correspondance à
St-Jean dans les wagons-lits sup-
plémentaires.

Le train No 16 quittant Mont-
réal, gare Windsor à 7.00 p. m.
jeudi, le 14 décembre, est le der-
nier train se raccordant avec ce
vapeur. Des wagops-lits supplé-
mentaires contenant des passagers
circuleront directement au côté du
vaisseau à l’Ouest de St-Jean, tan-
dis que les passagers occupant les
wagons de jour seront transférés à
Fairville à un équipement sembla-
ble sur un train spécial circulant
jusqu’à l’Ouest de St-Jean, N. B..
et arrivant au côté du vaisseau à
12.30 hrs. p. m., temps de le’st, le
15 décembre.

 

, Sera

DE CHEMIN DE FER

nale qui fonctionnera
avec le trafic des chemins de fer
entre certains endroits des Etats-

nière que le bureau des commis-

du gouvernement canadien, a reçu

paraît-il, un accueil favorable a
Washington, et les détails en se-
ront arrétés par le gouvernement
américain et la commission de com
merce inter-Etats.

Le tarif international, croit-on,
aussi réglé ‘ de manière à

créer de meilleures conditions de
transport des deux côtés. 

 

lère RENTE PAYEE
Le premierdécembre a été

que pour la payée la première rente des ‘‘Pré-
mairie il n’y aurea que Ceux candi- voyants du Canada” CAISSE DE

RETRAITE”, c’est Monsieur Venan
ce Pauzé de St-Gabriel-de-Brandon
qui en est l’heureux bénéficiaire.

IL EST PROJETE EN
BASDE SA VOITURE

De la Presse Canadenne
Meaford, Ont. 11:— Donald Mec-

Millan, âgé d’environ soixante-dix

ans, s’est fait casser une jambe et

une épaule ainsi que des lésions in-
ternes en revenant samedi de
Meaford, alors que son cheval prit
le mors aux dents et le projeta
dans un ravin d’environ neuf pieds

de profondeur. Son état est sérieux.
el

FAUTE D'ESPACE

Faute d'espace nous remettons
à demain, le compte rendu de Ja
conférence de Jules Tremblay, à
St. François d'Assise hier soir.

UN CADEAU
SANS PAREIL

Ne soyez pas en peine pour le
choix d’un cadeau de Noël ou du
Jour de l‘An, donnez le meilleur:
des rentes des Prévoyants du Ca-

nada.

 

 

  

INTERNATIONALE
L'hon. George P. Graham, mi-! l'hôpital des maladi -

nistre intérimaire des chemins de ses 9 adles contagieu
fer, actuellement à Washington est sur le danger de la di
à étudier avec les autorités améri- déclare que toute aSa
caines la création d'une commis-!le traitement ou la prévention de
sion de chemins de fer internatio-! cette funeste cause des torts inap-

en rapport préciables.

Unis et du Canada de la même ma- , 528 cas.

saires de chemins de fer pour le! contre 259 I’
Canada et la Commission de com- | se
merce inter-Etats relativement au ‘améliorations à l'hôpital et insiste
trafic, chacune dans ses propres li- | sur les besoins‘ à croissants
mites. Ces propositions qui émanent| te institution. de cot-

=>

 

UNE COMMISSION {LE DANGER DE
LA DIPHTERIE

AUGMENTE
ours =iP sore

Dans son rapport annuel sur

Dr W. . Shirreff insiste

Il

A l'hôpital on a soigné 850 ma-
ladis, la diphtérie compte

La fièvre scarlatine 366 eas

Le Dr Shirreft suggére plusieurs

 

—— 

NAISSANCES

LAFRAMBOISE — Au docteur et
Mme Jean M. Laframboise la 6

courant, un fils et une fille, bapti-
sés sous les noms de Joseph, Jean,
Edmond, Bernard, Aimé, Marfe-
Thérèse, Jeanne Bernadette. Pare

 

{rain et marraine Dr et Mme Ed’

. enfants.

 

mond Bourque et Docteur Henri et
Mlle Jeanne Laframboise, oncles et’
tantes, Porteuses, Mme Jules Côté
et Mlle Mable

283,
 

DALLAIRE — M. et Mme Valmo-
re Dallaire font part à leurs pa

!rents et amis de la naissance d’une
fille née le 6 déc, baptisée sous les
noms de Marie, Marguerite, Claire.
Parrain et marraine, M. et Mme
Dosithée Aubin de Plaisance
grands-parents de l’enfant. Porteu-
se, Mm@ Cécile Rocque.

REMERCIEMENTS
ROY — Madame Roy remercie

sincèrement toutes les person-
nes qui lui ont témoigné leur sym
pathie, soit par offrandes de fleurs
bouquets spirituels, messes, ou as-
sistance aux funérailles à l’occa
sion de la mort de Mlie Valéda Roy

283

283
  

 

 

GRAND EUCHRE
Donné par le

CLUB DE HOCKEY ‘“ROYAL’”

Salle Ste-Anne
LUNDI, LE 11 DECEMBRE

A 8.30 p.m.
75 prix de valeur. Prix d'en-

trée: J4 tonne de charbon.

ADMISSION 25¢
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Une Assiette, une Cuillère—
Puis bientôt de la Crème Glacée

Pen importe le froid de la tempéra-
ture — la crème glacée pour dessert
ne saurait se présenter trop souvent,

Téléphone: Q. 1188
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tion en tout temps.

Plano- Automatique Lindsay.

Pianos

Steinway,
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Pas un foyer au Canada ne devrait étre privé d'un piano dans
Ja maison, La vieille excuse de ‘‘personne ne pouvant joner"
a été résolue par Ja perfection du piano automatique.
Au premier rang de ces instruments se trouve le Lindsay, un
piane automatique d'une splendide construction, comportant
toutes les meilleures caractéristiques. d'une protection par-

La Raison pour Laquelle Vous
Devriez Choisir le

PIANO AUTOMATIQUE LINDSAY
Pour Votre Famille ce Noël-ci

 
 

Comme Cadeau de Noël pour votre famille, il est incompara-
ble, car non seulement il exprime vos bons sentiments du pré-

! sent, mais il constituera un souvenir constant de votre affec-
»

Nous sollicitons votre examen de ce fascinant piano, et les
services d'un expert vous feront connaître les avantages du

OSA. eTERE
53, Rue Principale, Hull

189, Rue Sparks
OTTAWA

Prix $725
Conditions avantageuses

de paiement.
Faites votre choix main-
tenant. Nous ferons la
livraison plus tard selon
votre désir.
.   

  

  

Grafonolas

Columbia

Seuls Agents pour

les

Phonographes

SONORA   
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grand'tantes des-
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